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Au milieu de ce cdéluge elu iiaivaises doc-
trines oit le monde est en ce moment inîonîd é
par 'actiii incessante d'une presse qui ne

coinait plus c(e freil ldans sa licnci, fihee

dle cette guerre ouverte cebrnée que toutes

les soàctes seeròes dlclarent la reIigioi, à
la société. à Dieu, c'est tu sp1etuele à la f;is
conîsilait et rmssunrai pour le chrétien que ce-
lui des cociles qui se tliennenit duis les difl-
rentes conitrées de Mirope et suertont en ran-
ce ci ces stes. nssemllées lurent si longteips
interdites auhoum dli ce îqu'on Ôsnit appeler

ftes libertes dc léglise .milian c."
Les cone:'-.s provinciaiux out, entr'mt re

avantage iiapreciable elii de lprésenter aux
fidèles une iitage vivanteie le l'unité le l'égli.
se et dle Pauîtorité de ses premniers pasteurs. Ce
ne sont i5 paselement les dleircts dioimati-
ques, ni les régles dispiliaires portées par
ces iueilsl< assemblées qui nus instriiisent.
c'est ieore l'îpareil le ces couiles ordire
lui s'y observe et leuraceord ajr:itit danis
tout ce q1 iiIt.uit lió entholiu.

L'aitorit ii miiiIti liiS . Sii-g- apparit
ave clat. Ians la profelssion ( de loi unîi iorne
qui s (lait uans lotis les coneiles provinciaux
par les évêques et les ecelésiastiqlues duli se-
conild ordre. car. par cette îrofessi soleimelle,
ils reconnîaisset ' IgiseR1oimaiie Stî.et1 pos-
toliqie pour la reine et la mi aitrisse les :1res

èglises, et ils proiîettî-n t sous la rei n
(lu siernitil, de rendre une véritable obéis-

snce au punti l roimau. successeur Clii prince
des aptrcis et vicaire de J. C. sur la iterre.
Elle se nn:ifeite encore cette autorité véné-
ralle par la pratique observée égalcnecmi. nr-
lont le soumettr les les ticies ilî conlile :« Il .

'iége, avant ele s tifier î.llicivelliment aux
évêques. Déjà, nous uvonis fii t coninuitre à
nos leuciirs les netes si rein(rubles dii(-on-
cile de Vielne (cin Atiriclie) nous c ntijne-
rons dl'olli-ir nos lecteurs, tous ce que noils

irouv"on do pls iintéressat dnls les actes des
conceiles qui se tieuild-out suceessivemîîeit 1:mns

les diciverset pinýces del'élise île Frnce.
.N)uis conuiiiiencirns fuurd'huii parii la lettre
synuilefp'î les pères dl cîneile di Pais on

,îdre'ssée a îuclergé et aux jidtlles d(e leur liii-

se sont f runsformnées, les pepls se sont fait
un jeu des révoluitious, l'humil s'est agni-
te en tous seis, com me un malade uJi cher-
clie le repos, sans pouvoir le trouver. Au mi-
lieu cde tois ce. iouveimens. de toutes ces rui-
nies, di toute cete instabilité des choses lui.
mnainles. l'éghise est r-stée debout sir on roe

imncbrnilable " wper /wnc petrac difical>o e-
c/esün nmn"i inmléle tantôt à des sociétés ei
décade ce, talutôt là les peuples enfans, elle a
véciudans fous les- ges.sous tous les e liimats.

l tis les odegrés les pus dues de civilisa-
tiui en gardant toujour, intacts les principes
cuistitutifs de soit ourganisationm.

Quel granc spectacle et aussi qiielle grande
leçon donnée umonde ! à cité de tonl:es ces
socites qui i'i vont cin pussiérc, Dieu a
voulu placer ecommie mn îuperpétuel enseigne-
ienl t, une -ociîté inmmabIe: ei por/e infei

1,on prow/e»litntw whei ss ra. -- "Les pères 9jou-
it" nusaonis retme dans les uemiers

décretscli duconcile, comme lui alIutaire clsci-
glieuiiit pour tous, les principales lignes de

C-cIe adhuirable constitu ion qui porte si visi-
blenuiitle sceau de l divinité :elle repose
sur le IPap' et les évqmues. An sucesseu- de

lpi-rure. it dú le premier homumag de itIre
Whi et de itre amour u: ms im-urs d'ailleurs

s'incliientd dl'eux-mûnes vers le pifl iuié.
couun etm persd-culé. Nuire :eips ac vu é--
lever couitrei li brue symboliuie, une furi-
eise tempêtell •Iuissionihs-couus, vacr îaussi. aprs
lus flots mi1aisès, la met d1époser bientôt sur

les rives du tibre à lmubre des vieilles basili-
ques qui gémiîsenout de leur veuvage. uipère
et lun pontife bieu imhé. Uglise de Diei est
régie par les évécues soumis mi pa e. L's-
prit. de révolte qui a soulóh dans les temps1
modernes et qui -1 .esion i anor îe ravages.
uc voul, ausi iibr:uer la liérrchie, ehuciaier
la constitution ce l'culise et ruuuiher ml'autorité
de ses chef-. Les hérésies lu seiziéème siècle
ont été condamunées coue celles iL qumatrié-

mie. iais d'iis le sein iuuei't e l' Puinlise et
sd's le manuteau do l'orthodoxi, un p irti s'é-

tait. forn, qui joiguait à toutes les apparel-
ces dle lac suitlssii, tues les réalites le It
révolte. eL systèmues étaVés sur une indi-

este érudition. ressuscitai it le i-ceshv-î
nisme etifu itienlicite mu% re coupabe. la

Conistiuin Civile hdu eré de hpielle est
sortiec eeii persécuition qui l fitii:ultl. de muar-
tyrs. Qelesutremies ie ce u suit ristes
dlii' ta I!- sera le i ivhe l t evil t :l

ans no(, re g l n:eesae r a1M eL aL

'gloi"re de oicure temnips de les extiriper.
Mais 'ii.enm (unde ces gormles fu-

C d5i'. i hstfes ulInIII le traivail cest iutî'ricir, leui t cllé-
ia lhttre syiiodu le turaite sucestssivemieund:e dchors deuIeiiees
0 De lc Illiérirchie et ds pe-rsconrees ec-d c uepi'es1 m l s'elhbrcu'(utcse-

eéshma t iques. 2 0 De hi fi et di s n i-urs. cuder.,s euîliiîu l l-d e iiilims Selii
3 s Des i des e-lsias ig us.é siècle ils vi it u cettc ullihér

L-iguité îe notre feuiijl -t 'ùbend nmc uc ' ie it
d'autres urlies nu nous per demuut d re- éuule 1011tzul
prod ire tout ce <h u niuiit, nouîs a:miuibysons oun lu[ivilc v e tcuprc'nentcuitiýmuIcies is
nous citons texiitellemeiut. ce qu'il nous est -uils miicuwmbilmueIV chmoilhi
possible d'n olfrir à mus ei-teurs. îe l'tim% ustdivie et ihvuiuli. uituu e

les pîrîs expsent d'alorl les grradiLs traits iit idoclalsociété Spiituelle les
de hll t co.cîstitutio de ' lise si 'divine dans Llénri-s euh1coi-'ic. udans I-sNmutres :oiétéê.
.on origine. si inébruiilun blu <ais so> ra i- N tre iu'l i
SautioIn,si ihrt d ni s Son ii t u uiImm ' nu is. cix cIîio us mvoiîs 0u-

Quoi( de plus he:u. minilmie ai i yeux I i.- la sa- mru'i.ules àuJ.C. lin l luéî olipar l'ouui-
g(rss humnaine que li c sti l iutin d l'é lise 1 iuu ! ticm. uulu l' l il luulité. l u liu. Imu îha-

Ell- est aujourd'huii cei qu'elle lii. il v a dix- luhé. iciif m i i cuuiir léréglé(c iliîbépîii-
luitt sié-les. ien souiIt de nmuins de sn divin i ce. liiîucumIuu(les ciiois uilsliu's. lie

uer. les euirs soui tu , les namtions sacatntre usx ilcste tle ugsi d sux semceéis-

sance chrétienne, et foulant aux pieds l1s lois ainsiquIr, (litiy aura toujours
d1i1 respectletirs devoirs et les drits sucrés îles des I Ivr S 1101 1011112 sit (l(IL PaUVre-
supérieurs.ll ious importe avau- tout,de dùf;ýn- té est irop sonvent le résfli des vices et (es

dre P'gihs con ire Pnvahi-senient die ces flot lassios de 1im ic. Maide même qu'en
superbes poussés contre -elle par les temptes comwlLint les vices et Ics Passins de la nu-
di uiiehors. Tant que les colines doYed ifice tire li c, elnrie les aime pas pour clac
seront Irmes etappyéies sur leurs buscs, le- tqi'c lWIha p ruitLip 1 cie toutesse
difice restera debout. Ce sont les évêques forcesritrcvaille à les diminuer;cièrmêe
qui rorenirit ses colones du tenple élevé jarrPu eonstioutlInimisère,Hen'entend pas en

J. C. nos clé-rêts rni ppiillent leur autorité. leur coi)i5iit nécessité. Ell les comba
rang dans la hiérarebic, leurs ra- lprts avec iiitriire. esScuse lans ses résultats.
les prêtres et les fidèles. Noire vigninme llItend sals cesse la niaiii à ceuxqisont
pastorale en en prociriait l'c-xéc'iutioi. assiUrr.ra lcveiis ses vu-t mies. pour les ilrracher à tcits
un même temps li pis et l'hrmniie duilslsiux qi ctruiii à site.
nos églises, lien sains lequel tout autre lien Sals doute utisléglise apprend à tons leS
devient impossili. .iialleil roix'à tirer I Mci di mal même.

Le pararapie second signale lrs erreurslle piéc iii'amor des socîîrances et elle ii-
qiie le conz-ile de Paris a condhunées et c'a-cdyne unitrésor de vertuîet cierICIoîî a-
brîrd le p1un/ésme et le aina//Wme. piusî'îes clalacvreté et mais cette
d'aiires erreurs d'une espêce difrent le; enfin ne. et subiie dnctinerqni a ciatrisé tali t
l roiil condamhe avec la iméne éiîner- le 1 luc-Stunte lant de îaumccs volai

ie les hypocrisies du sciaclisme, 'égoïs- n-s est.précisément ce quil yade plus efiicýt-

m o pratique d'un trcp grand nombwre d'in-e cue liiiLix de L ce péene.La
clîv:diis. u1àier.n yss eux,n'en est lias rmoin un Mal,

I 1 est des homme-s Plus dangIIýreux.r quit h-j nis ciloureîisisuitesrux.uéché,et
rerdepncà seeslise.coin. nyanit perdi o sesq
e Ss et îe a radiion. i X s leur père i est le

rachen des ins Péau§lc puIr ciel. loir lidemnrd'erpretre délivrés.
ter à leur guise. et le hire servir ilaiplui ri cittrîtriteC nSite ul' lit DISCIPLINE.

leurs lhéoriessociles utIplti:¡ues. TIs :i lioiuo Nou'ivons extrait déJà le passagelciî
dis niximiies évan-liques sur le oùien s-Idrmse à lapinceet ax riu qui c
ment, sui la puvrité volontaire, sur la cl- mla défbnsedes
rilé fraternello, et les separat dos zoiures m - o- l d *-,-ý-iý

imos où I lobéissnluic. le respect île Ituis les Nousunrrus à ce qui coucerne la pov&e
dril<, l'lhumilité. c la 1l pr-lrp nrlli contrec /co
toutes les pasiois soim rdonnés. ils anuathé- inous cevonsciésirer ce voir lEglise
imlatiseut au nom di ClhIt nion seulement et se lilur de tellu sortee qu'il n'y
les vices et Ls désordres îe la société act-lUi- aitilijour sur la terre qu'un seu.I trou-
ellu. mais encore les prinsipes sur lesquels re- 'cae ii seil pur. avec ruelle ardcuir
pos, lordre social tout entier." io.,Pquliose~~~~~~~~~~~~~ nornusea bteiucX'c<'<ii uuu soffliaitier clu' voir lus bri'es u

Vient îensuite. en opposition ave is vaines uit djà dans le lî rreahl, demeurer ficèles
et conlpubles clama'ions des socialistes, leAvec quel zle cemons-us cocir après ells,
résumé des actes et des urvres di h laritequand es'ireit ! Avec quel auncr e-
qui répondent à toutes les calcimuuhes ldir2irees is-nous L s ramonor 1 Avm -u 1 ilf .iHri-
conte.lre ghse.cserl ourrir. lis

Ouii. oun ea!oniuî je ses institutions et soniihe Alu !lemnistére pas-oraf, voilà le
histoire. oni eunlmiiiii lesseunti-ns les pilu in-ministére esseitiel (le Jésus-Christ. Cest à
tiius de son cmuir, quand On dit qul'ele est liilut'tout se rapporte dausbP.'ise CcSt
inseisilie aux soufrunces du pauvre et des dans laParoisse 'Iulîtolit r11111b 5ex0rcc.
malheureux. 3Mère tendre, e'e aime seis " LaîPrisse. csiblu semnargéest

éuae, d'une al nuor, tous ses c is imaisla le ré .C' làqu'iltu'il
pour iui. rserve-t--lle donue ses shoins les pils granit;JCcie. il y reÇoil le.llitdei ccoi-

empres-e s buis fi' cimesis caressis, su ce ne. euiteîe pii ces fnts. Quelles douces
n'est à lPcxeipli ie J. C. pour les petils et ulusoli àuîîe, quanîc
les fhjibles, li Pourtous ceix rptii soiulrolit . pourf uuporbh!efois, il a été admiiltbai-
ces ouvriers inhrtuunmés pli trop souivieni mnmm- cueiiliviii>i esie fuile, que le leçons,
qulment de travail it de iim f \!nuiis quii bue qalie iii esu e uodc ioîsolatioms il îecuvîa
inispîire à lds bmmes héroï.;uis. à de î (nuiIn u ;haire. duns lestribunaux-sa-

jeuiies lhî.uiuie's.tiut il'aniiuuir pourles m110lhuî11- enés ! .0il a lemalheurn(ceségarer, le soi-
reux tant dl uL-vmel qui b qu.le qui so- viir îleim c'ilineelièt;ellmîc' et.(ce Sa pro-

tient t;uit te dvrues dlu linhisae b !qui a Uiisera cernier-liei le
frmIe le pminuc îles pUiuvi-e dans lus siè-ri-bm<îru à lhŽin.Peu-tea aum -
i-s icoule-s. uij lur u ouuvr mi ubd'îsyles -il us cI!d jé le vénérable Piêtre quil alîp-

wprépares inut le sc-eour9pourcur I' , 'or l'i iiidiil. Dans sesépretves.cans ses
tellim-ice. eu le corps iu qui a alun luilurarecoursàlui.Ilbviencra

ur. qui ai nourri le zèle du tant de vieru5euh nu- i uîl'uuii dipiesejetei nsse-cbras,
qrim .qui ulbile jiu.sus xyeu dix, l ' diai rclws Que ce ton-
se <c unsnrent :uicx puvres ci s'inurucil PbUr ils suvîi-S vitsûtîs les voûtes sain-

ux 1c'esitb Xgiu.-H i ouuirs mis sut hiNrusi-u- b se lmîroissile 1 Tous les évéuî-
n tre lIn mu r dis nauvres. dI tis ces-c i drjuhue- ul-mt lui, vie y Out ilrpipih-é une

lius que hi nure mbe hc-nooie--ah;uidonnés:Vii lu li. om, Par leznains ceIIiiih
elle lus réih illl daiui son sei!m. e lion 1 een- I ilieli t et bénits (les iiouds iidissoli-

lnite l puser le, plies de lur crps.cIl'l.viitp aieom.lemèrc
verse dan ns liur uiii r amour.mcvi' -i ilir.is p' rolu-s e llne ut'c--uc. uI- ces dlles fuiît Clé -

dhe co>isusc>tionuet ib'i-lei-c.unsta sus vic-dpoules totelles, tndis l e

son âme, accompagnée des chants, des prières
et des vux de la religion, faisit son enîtrée
dans le ciel. L'église de la paroisse est pour-
la famille chrétienne une seconde nison.
fMll appartient à tous, chaciun y doit- trouver
sa pla-e. C'est là que se forment et se res-

Serrent enire les enfants de Dieu les liens de
la véritable fraternité ! Quelle paix et quelle
douceur dans ces assemblées, dans ces fêtes,
dans cette sainte communauté de prières etu

de sentimenits ! Apporter là 'orgu.îeil de l'
natissalnco ou de la richesse serait un- contre-
sens. On s'assied à la mênme table, tous les
i-angs solt confondus, toufes les inégalités na-
turelles d isparaissent ; s'il y a quielquîes préfé-
rences -but côté de Dieu, elles sont iceorrées
à la vertu, ion à la pulissance. Ainsi la: n -
vre feîImme qui, dans cn coin obscur de l'égli-
se, son rosaire à lu main, vsc-:s3 avec sinplici-

té sa prière dans le sein de Dieu, est pecuit-
être devant lii, de toute Passemblée, la pbis
grande et la plus privilégiée. L'églises de lt

pa:rîoisse c'e.t la imaison de tous, parce que
c'est la imaison de Dieu. C'est là qu'il a dre,-
sé sa tente, an rnilieu cde nos tentes :Taberno-
ciuium ponrcn ilumedio vestri. C'est sac deiieii-
re, son elhaip. sa vigne de prédilection. Il y
a ilac des ministres pour faire sou i uvre.
Ma lheur à eix.s'ils la faisaient négigemment.

A près ce touchant tableau. vieiient les in -

dications clos clifO'érenîts points sur lesquels
portent les décrets (i Concile relativement à
'exercice dI saint Ministère, et de vives et

pressaites exhortations à cet égard
" O ous tous, nos bici-aiiés Cooperateurs,

et les Coopérateurs de Jésus-Christ dans lc
minîistère p1astoral. comrenez lu granideuri de

votre i<,sioi, et. à la voix de vos pères, re-
doublez de zèle pour en accomplir tousjles :e-
voirs !

Il Ces devoirs, les décrets du Concile vois
les rappellent dans ce qu'ils ont de plus impor-
t uit et de plus essentiel. Ils vois recon Ilin ri -

Imi lqu ùiuen. ui -st tot à la :â1 e-
diemeint et lit preuve dje la vigilance pastorale
Ils voutis exiortent à paître vos brebis et à leur
distribuer avec soin, avec discerrieineit et
avec bondancle, le pain cde la parole. La
parole de Dieui,nu commeti cenent des choses,
al tiré le monde du nèinnt ; elle l'a converti
emsuite ut donné à Jésus-Christ. Nous somi-

mues les inistres le cette parole toute-pcis-
sau mte. Il ne nous appartieit pas de la tenir
ca1 tive ;nous el sommes les lispeisateturs et
n1onî pas les maîtres. Mais il ne suffit ias de
précler, il aît prêcher avec onction, il faut
pa-ler avec ordre. Il faut prêcher de manière
à éclairer l'esprit et à toucher le cœurde ceux
quii nou-isicomn t.N e Sioyez pas tini airain soi-
1naImt et des eimbales reteitissaites. Loin de
nos chaires, les diseucrs vides, les ornements

empruntés. les inspirations de la sagesse hiii-
tfiaiine ! Sonlimes-noius des -héteurs ou des

hld1soph'? ? Non, ous sommes les ministres
de l'Evangîcile. Nouisne parious pas tu n

L«'una simne science, nnn in /umane sapicnti'e
vurois.n, mais au nom même de Jésus-Christ.

C'..st sa doctrine cîe nous avons à faire cou-
uaitre, aiimecr et pratiqcuCr.

-' Le Cciicile. en excitant votre sollicitude
à siene sur tout le troupeau,. vous signale
les eif'Lmils, -les maludes et les pauvres commeini
y ayantc des droits particuliers. Semblables
an divin MNaitre, uiissez venir à vous les pe-
its enalits. Aimez à î-réunir autour ies

F' jrtHTIj!7,rTN

Un Missionnaire cnl Canada.

( Voir I em ntu71mér-os :'7. 38, 40, -1 'i t4.)
Suite.

Uhîumiiiilit é d(ll serviteuri dclDi-I<-ui cutl beaiuu-
çculp à soufli'ir en France dIe la pieuse ciiriosi-

té, 0t dc lmc vt l éuion dout. il dlivmt 'ohjet.
Chacunî 1cuclbit dVoir ut. huaiser lcs glerieuses
ccicie s Je ses nîînihus mîuuîilées. Le &ouv-

raill Ponti le à . ui nî deîmîlanda pouri lumi hmc p'er-
miission d'offir- ccore le St. c rilice. uularé

l.uitiilationl de ses doiligts, donna iete ré-
lîuu.e juusicumenit c: élire. - linslam csset

Christi iartyrem, Christi nl bibele saui-
guinm. ]h semit ijuimsto de recfuser-

ii mcartyr de J. C. <lo boire le sang de
". I. C."

Le P. Jogiues soup1uinit tijnionrs nprès sa
chère iusionu iliu Cciccadu, qu'il minpelniL sa fi-

ticcc dans ie sang. Scs sup Ir e puvent
lui refuiser d'y ratournr. 3lavait hieu prom-

vé quiil était digne d'(u1 si blcluérihtaige. Il
uiIuhtiolimmit 1 hohlcumuueumr le revenir sutr le thé-

aire lu sds cdouleurs et le i ruavailler à la coui-
Versioui le ses bourreaux ; le Seigiieur] lui Ci

urhut I'ocuasion : mais ce luit ci lui l'osant
Coisoimiier I'hcluc u, là où il aviit si gé-
nreusementCommenc c le sacritico. Il ardriva1

eni Canai, u inteimiis de i14
Depuis lai cacptivit dclii P. Joguies, la colonie

diu Cimida. loinic deunmdir et de se fortifier,
vuait tus les jouirs decrcitre ses orces e soi

inluîence. La'guerre les Iroquois anu:muis-
s oit sco ommeicn, et la Fraicu, dan.s les ieIi-

harras d'uiliee rece orugusc et. d'unie
uerre oiniàtric !pouvait pas puirvuir as-

s&z à ses imtréts.
Lu govriir.eu l\l. cie Mt m y. aimi-
douói à u ses propres ressources, ert qu'il

devnit Lprlitr d la prem'ière occasion,

pou insirer amx Jroquois dls ienses
ie pl ix. Il y réussit, et le 12 juillet 1it5. les

amb.udceurs lroquois dins unlle aissmiiblie
solemuuel'le tenui aux Tois-iièrs.jeuit
avec tout le cérémonial dii ste n ireilles
cireoustaices, les prneumières ouvertures pour

la pmix.
Le P. Joius, présent à cette usseIblèc,e

plut sLemNcr le suiire, quai' il entendit
10-tnurroquois dire avec sou emhase et sa

punmimiue ordiunuire.en jetalut à terrei utin cul-
lier dem p-rcelaine: voilà pour les " dueux Ici-

Sb -s-Noir-s (i. Ncuis vouiluons volus les
amener totus deuix, mais nous 'aviniis pis pu1

' mecollir notre dessinm. L'unii si-sit ciécmhap.
lpe rIe (le.nosî:nuinms nlîm igré ouis, et' a utro ut
voubt lu bscohunuuenut ét ru remuis aux ho bulan-
a dis. Nous avons edé à ses desirs. Ncu
reretouIs.iou qu'ils soieit libres, mais qupe

iu ilie sacliis pis ce qu'il sont devenus.
" Peut-ètre même qu'u momem où je parle

(1) Cu précieux autographe lu iP. .1loguez
a t ieiureuscieuit conservé jusqu'à no

joir s.j

d'umxils suint viet ihnes d erels eumi < oui vt as. Lc puuivre natuure.qui s'et souvene fait professinàce qil disent, de ne pas ve-

" unlouilis dans l-s Ilois. M aisl ls Aguiers ui pas-te. in ,uule- ublé; mais N. S. par suc bonté, nir et gurro de c e és i.

i aviet pas le cdssein dc les Ihire uwu- id aciis et vciettra le calme encore davanta- Ce n'est pas cheiz ces derniers que nous

dcrir..idev-ons demeCurer, imais chez les autres qu'on

". Y'ul r lucela. .ajou t le i. lus àueun O i, um -re, je veux tout ce ule N. S ie voit point.

" i.s brt prs veut. e-i j lb v ux:mu péril de milble vies. Oh leremercie. alctueusemtent votre rvé-

re:ux u dt mSi Diei u le ii uti paIs g s- dr si renC c e qu', c elle m'a envoyé ses préceptes

' araché deA lurs mins, jc' sruis mon cieuit b-b l icuio, eet ie îaint quàît m i, que .lurons. Elle y joindra le reste, quand il lui

11)ois. lisaisnsledi.1"lus ames ne issent sauves ! Pespòre puicra. C'est princip alîueiet des prières, des

Ma puix 60 covnlueet suIr les inistnneivos des esi hontéquinOm'apsaand dans l ormulires îoIur la confession, et e/usdemn ge-

A gies qmuad il iunt u lus t rb la nuit il.lu ueus¡!9qel sisera euncorpe. Li et mîi nous jnen, q ue lii b'som. Je deviendrat por la
Ii hruIima le pluil d'unei i, uem in Jrou'i itis. i c unu - epUbs I cde- pus-er sutr le vncutre de1 cute lebitecur, comme je le suis déjà la tant de

P. J is étcit le seul missminnire qui pro- hmts lA'd-ill.s, qui pourrients'oppo àitres.

doil iim u lt luiue e cu uiile. L . 1 eI irt " Je dois à votre révérence le réecit de la

Jermo e limet i u esuprir, sui fu ni ê . . - prise et de la mort li lIon Renée Goupil, que
.u .r . .ILIl . C beaucolP up rpmmeWO Amoiusp'n- - devais déjà lui avoir envoyé. Si les lor-

idérul mw/,ce , 'ww nca/ion- meltcIan tc teurs .. Je celles-ci ii'on ldonnent le loisir, je le

Lci P. Juruuc. était alors à iMoiral, oju il i urait' . ld. . o ra à préseute.

avait passé I ivu.- E icoutois le, danuis lut r- ,ui crumentu ; i mais sainte vloite, etl n ivie -i Dieu veut que faille aux Iroquois, il

pouuse iil envoya auussiôil à son sciuperieur, urohvidemne levicuti. uuidruiit que celi qum viendra avec moi, fut
nous r(ure compt les sClithuieis que lui ins. 'Clui qui par su sainte grce, nous a consc.- hien vecrueux, ecpble de cod ;uite ;ouira-

pira etiu liuuillie. vc siius cs 'ccours. pendant di-liit, ou geux, et qu'il vou lût endurer q!elque chose

M. . P. 'inigt mois, ne nous r cura pas la tI fil- i- pour Dieu. I11 serait irolos qu'il sut lite

l. . Celle qu'il u inl a votre rè-vrence er fi aouqs, ci ne nous mgelis ps de nous decanuts n iue nous pissions aller et re-

do m'h rire i'a trouvé dans ltraite et iemlie dans cette oeuvre, et qum n'iiie rp- venir, suys recunr aux suvi ges.

dans les exrciers que j'avais coonnueu, Ac IoSs ce cyaug. q Pouurlui llire mqule- On prdpua uc uetout pour I estetion de ce

" dléhut du canot quimi porte nos httres. 'i ment, et sans consulter toutes les rpugnanuces huth projet. Qund' je pale . d une issionî

Pris ,e AuIns parceqie les sauvages étanut à cie laniatuire. .Iroqucise. ecrivat enl Franuce]e P. Jér. lale-
Sla classe,nous laissint jouir d'un plIs grand " Cm qme j'ai à dire, sur toutes ces allées et mant et annonçant le départ di P. Jogues, il

" silence." veules ch' Trignois, c'est qu'on ' voit p)en des me semble que je parle d 'un so et ce-
Croiriez-vous bien qu'uà 'ouverturo des let- deux premiers oiu-gs. Ce sont cependaut. pendantC 'est uine réalité. Nous l'tviIs ap-

tr-s de voire révrce, mon cœiir m été ci- cix-là, à qui nous avons principaement f- pelée la mission des vyrs, et ,avec ralison'
me smisi de crainte oi coumenceinçt, ap- faire, car les derniers tiès iaient de ces v-il- pisque nous êtablissons chez:oeux qui ont

préhenduut que c que je soimîîte, et ce quie mlages. Il ue s'est guère présenté que ceux .i déjà tan huit souffrir les ouvriers de Pevangi-

man esprit doit extrèmement estimer. u'ri- dernier villug, où était Couituire ; et ils out le et au milieu de ui_ ondo trouver de
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aitelys. leu:r innocente eolorte. Comme
des' lis gni exhalent un suave pairftum, l'angé-
lique candcur de lotir âme emb'nuimera vos

Sé'glises.' Culti vez ces jeines feuns. vous vous
préparerez des noissuls abondantes. Dans
ces, teiips d'icidifférenice'et de corruption, les
enfiins sont la consolation et l'espérinee des
Pasteurs. Par les ;oins les plus assiduis, les
plus tendres, les plus intelligents, il faîtt leuir
faire cotnaître et surtoutleur. faire.aiimer la
Religion. Ah i! prolongez, le puis pie vous
pourrez, l'innocence de leur .jeunesse. Les
Anges, qui les accomnpagnent, seconderont
vos elTorts. Ne borîtcz pas ces efforts ai temps
qui précède lit première comiuniion. Que
votre persévérance assure la leur, et Iue des
exercices sagernent conti nmés les retieniit
auprès de voius, et mettent entre eux et le
mnonide tie salutaire barrière.
, 14Le soin des malades nî'est pas moins sacré

que celui des enfants. L'Eglise, dans sa tma-
têrnelle sollicitude, appelle sur les inffiines
votre dévouement le plus tendrL et votre
zèle le plus actif. La maladie qui. dans les
vues de Dieu, est uno épreuve etsouvent une
grâce, se change, poir ceux qui sont fiibles
dans la foi, cii une tentation. Allez au secours
du chrétieu aidèle, dans cette lutto iliriiire
et décisive,à lagnelle est attaché son éternité;
allez, avec plus (le charité encore et de zèle.
si c'est possible, au secours dt pécheuir. Son-
gez ait compte que Diea vous dematndera des
âmes qui vous ont été confiées. Pensée ter-
rible, et qui doit nous tfaire tois trembler !
Malis songez surtout à la miséricorde divine,
àlPefficacité de la grâce, à la prissauie des
Sacrements, et qu'une pensée d'amour pour
vos frères, plus ecîore qu'une pensée de craii-
te ponr vous-mèmes, vous condise au pied
dtu lit des niourants.

" Il est des temps où le soin des malades
impose des devoirs praticuliers. Quanîd ine
épidémi sévit, quand elle remplit de larmes
et de denîii une cité entière. le prètre doit re-
doubler le zèle et proportionner atix iiaux les
divines consolatious. Il doit alors aux mala-
des plus que son temps, plts que sou zèle, il
leur doit sa vie : bonus Pator animan dat pro
ovibus suis.

- Hélas ! déjà pluieutrs fois. à de courts iii-
tervalles. la Providence a e -àné ànts pel-
ples cette épreuve terrible les déaux publies.
Gràce à Dieu, elle n'a pas été. bien-uimiiés
Coopéraleurs des âmes, au-dessîis le votre ihé-
voloiuent ! Tous, inouis aimons à vots rendre
ce témoignaLge, vous avez hit votre devoir,
et. parmi vous, il en est pltusieirs qutii, i.marty rs
de la charité, ort trouvé, dans l'exercice 'le
leur zèle, une in glorietse et tinle iimiortelle
coiironne.

SULEglise est la mère et la tutrice de tout
ce qui est faible et souffrnut. C'est pour-
quoi les enfants et les malades sont )'objet
de sa prédilection imais la paiivreté est au-
si t état de souffrance et de faiblesse. et, à
ce titre seul, elle est à ses yeux véiérable et
privilégiée. Le Concile aurait-il pli oublier
les pauvres dans ses recommandations ? Il an-
rait done otblié Jésus-Christ qui les a aimés
jîîsqu'à vouloir se faire pauvre lui-même. Ah i
quîe nos bras et nos curs leur soient totujotîrs
oive ts ; que l'Eglise soit lotir maison. Lais-
sez-les s'y confondre avec lies au tres fidèles.
Quîe toittes les barrières s'otuvrentdevait ciîx.
Qu'ils se trou'Vent réellement là au milieu,
d'unîîe réunion de frères, et que rienl ne les
fasse rougir de leur pauvreté ! Les pauvres
sont les créanciers, les débiteurs de PEgflise.
Il fitut leur donner toujours, selon 1-s ressoîîr,
ces. et ne jamais leur demander. S'il est vrai
que l'entretien du culte et de ses iniiii-tres est
à la charge du peuple fidèle, il ne Pest pas
moins que les pauvres doivent avoir sur ce
pîoint les pluts complètes imniinités.

& Nous venons de faire allusion à ces ob'a-
tions et à ses droit.- casuel, -lui quelqtuefois
excitlant des plaintes dans les paroissos. Le
Coniele s'en est préoccupé. La source de ces
pliintes serait tarie, si, Ui'une 'part, on considé-
rait que le Prêtre doit vivre de 'tantel, comn-

me le dit saint Paul;que Pindépendance h eson
ministère demande que son existence soit gi-
rantie par des droits fixes et certains; qie
d'ailleurs le produit des oblations et du casn-
el ne lii appartient pas exmlusivement, mais
qu'il est conîsacré e nmajeure partie aux be-

grandes peines et de grandes fatignes. Le hon
Renée Goupil a déjà reçt la moit ait milieti
d'eux, et s'il est perinis de faire des conjec-
tures dans des choses qui paraisseit si proba-
bles,il e:t à croire rte nos projets coltre l'em-
pire de Satan, ne porteront poiit leurs fruits.
sans être arosés du sang de quelques autres
martyrs.

Le P. Joguîes quitta les Trois-Rivières, le
16 mai 1646 avec le SieurBour'don inîgènietur,
que le Gouverneur lui avait donné pour coin-
pagnon, co:nife capable dIe répondre à ses
v ues. Quatre Sauv<ages Iroquois lui secr'<alent
de guides et d'introducteurîs. Deuîx Algon-
quins, députés par leur nation poutr confirme r
la paix, fesaienît partie de l'expédition.

Ils remontèrent le iceliet, traversèrent
le lac Chiamplain (1) da.ns presq~ ue toute sa
largnetur et le 29 rniai, veille die la fète du St.
Sacrement, ils arrivèrent au second lac qut ils
avaient à parcourir.

.1continuer.

(1) Le lac Chamuplaitn doit son niorn à l'il-
lustre fondateur da Canada, lorstqu'eni 1609
dans sa première expédition conitrC les Iro-
qulois, il le découvrit, et l'illustra par sa pre-
nîière victoire. Les Sauvages (d'après Spas-
tord) P'appelaienit Petawaouque (alternaionu

d'c<mc e't de terre), ou Caniaderi-guazr unte ( les
làùvetou la porte du pays).
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soins et aux p'nmpes du culte ;.et si, d'autre
partIon recevait toniIrs les dons de la pio. é,
comme on le fuit d'ordinaire, sans les sollici-
ter avec trop d'empl et.semIent, ni les exiger
avec enipire; si in les recevait sans arbitraire,
d'après des usages constants et les règles éta-
blies ; si ou se imontrait tojon1rs disposé à cé-
der de son droit, craignant lur-dessus tout de
voir les faibles se scandaliser c' soigner pai
avance u par pauvreté de la prat ltic de la
Religion."

Les Pères adressout aussi n ix fidlas de sa-
lutaires averissemients, dle nècs.aires con-
seils:

" Nons ne Craignon m. da> dlire que, pour
le salut des ame. le plus imiportaint 1 ,tois
les conseils est celiii qi regarde 'ohservation
et la sanctifu-ation dDiitianhe. C'et pou-
bli de c' divii prcepte li détruit lit íi, uli
relfihie et brise les liî'rs e treI- pasteiu et les

oailles, et (qI (I selrnt le lule (e la
Religiomn, dses docotrie:. dl' ses i'egu de
ses inspirationi., le ses jr.es, le livre V Pi-
gnorane*., aux vices, àa corru¡tou et à
barbarie.

- O Fils bien-ames. coutez la voix de vos
Pères ! ils ne veileîit quLe votre uliheuîr d:ais

ce monde et das l':ar'. S ;,: 'n iu-.'-I
étes (les créatures de Diu, et iu'il a i.primlné
sur votre front so i naîe. Purqul 1:I to.r
bez-vous sans cse .vers ha terr. ee front p:i

doit reItrder le ciel ? rev-Uo:s que lin terre
suit voire uniqi;e hérita;re. et g'o votre r-
nire fin soit icias e'ez den,''p-: u nnme.

Ciultiv'ez-la, uuuiirrissez-tat sa nourr~itire, c'est
lt vérité. La Rçmin, eoie une inCre

tendre, vous la nrésinPL. et vu iItournez h
tète. Elle ouvre por vous des o.ýos, sll
vous convoqueh:qniji.ie n dimleie atoir l
ses chaires, et vous u'îyrez pas. Vues pré.
férez à ses uobles. e11sei1rneie.s un itvail
tdéfeniu, et cependaut eonilulme lo repo vo'lls
est niècessaire. vois ebmiii-sez n :iure jur
rour vous y livrez. Sor. i liu de ces dé-
lasssinees quîý Dll ieDi lu:-ItêIîoôm vouîi avait
préparés. et qui éilaienit destinis à rih'uîi,'liir
Votre âme ainsi une voe corps. veus alez
vous plonlger ormnaou:r'ement d;hws dh·s ph::isirs
grossiers, où vos 'r-'s et votre inilteielce
s'éteienMt i la fois,"

MON'TIEAL, VE.ND)tEDI t5 VvEnR 1950.

Les jou*rnauîx d'LI Euirop upport.s lai' la dcr-
nire malle ne m1111. 1 l.a u Lt pa d'iit rét, rlitgi-
eux surtout. bien qtuc la situati-m tinérale des

aflis ires n'ait éprouve uiie modi fication no-
table, d'pais le p.récdent arriva ge. Avaiit
d'entrer dais le d&ndil des nouvelles, nous.
commençons ajourd'hui le dép 1ouilleien i de
nos journaux par un aperrt u ib'ignéra l.

L'importantt Jl bat sur rsi rction Publiqu,
dans hi Chanibre françise, coimenç;t mer-
credi le 15 janvier iPt. ne fui. clos que 1' samr--
di suivant. Le résulhat a été qiue l- projet (le
loi serait Ini ne sconiadce fis ; la majoricoen
fLiveur d(e colte seconde lici lire fut CIe '32-2. le
nombre de voteiirý ét li ti de6 .- Nous allon:
donner une esrquiise de ce débat, d'prés le
TablCt. Après une àL !oquete et gènircuse,
mais quasi-involontaire lefeneede la loi
par Mgr. Parisis, èvégue de L'inigres. suivit

un discours d'éclat de M. Victuor uin[ ,
qni pour prouver l plrétendiu ho-t.lité di Ca-
tholicisnme contre li. tivilisation, eut recol n:

aui cheval-de bldle a:ouitiIume. linqisition,
et à d'autres argiei'nts suriaii dle hia méam
sorte. M. Poujoula lui repoolit aodmiile-
ment, le jour sîlîvanut, et dans îînî pi -suI go re-
marquiable de son discours, il rppuela titi fuit
oublié peut être, mais intl*rvssait-:'avoir. que u
le célèbre auteur dlul m lore- di.n:,rhanarsis
avait ciu l'abord luitenitioi dhu' prendre son hi -
ros dans lJtalie chrétienne un ilIi sið'le, au
lieu de le conduire à travers îa ;'hi G an siècle

de Périclès. Unî fragnient brillanlt de t on.4(-
vrage servit d'excellente réponHe à uh- bonne
par'tie des indécentes déckaat ions de M. Vic-
tor Iugo.

Puis. jeudi le 17, M. e Montatlemb'rt fit
un discours que sans odo:e mn ilira 'avec vene
attention que de telles p iroles1 ponone's p.r

un tel liomme, re'¡tièrut ide tou e il[ 'pi
vellent se foriller lile idéc <le t îuoliti iie _'-
tholiqle. Oi le truîvera à peilie eaIl
peut être, tn somme. à ilqîpms lis il

chef-d'uvre itériciirs : Foru r 'si lécori-
tenancé par rîh-s imressions qui lliunor'i.t., t

on trcovuerait peu tId irec'tanes, lais les
histoires pairlementaires, plus touchanies ic
le passage où il parle de 's cui:îmts î'ii ,
en Voyait ses compagnons Parmes d:uis cette
camp" gne cattholique d 20 tum.es. se tourner
maintenant contre liii. On se rapp(l, li
moment, cette ciise où Fox v'rsa d do 'rii s,
lorsque, sur des coînsidhiut.ls ;bl iries.
Burked clelara dédqaignucsemen que leur a mi-
tié est brisée. A.lonlmbrt ni pleure plias.
Il accepte Pépreuve, 't il 'ore 'olime lin
dernier hominmge i ci cuise lar laqelle il
a tui. fit et a tant lut si Iloblimnt souihrt..

Ce discours est,.saiîs a'tien uito dl'muiu ói(élo-
queice.de preii -e fire et les pouvoirs de
l'Oratcur V son t d'auntan ut plus ilúmo très que,
roimime simple po!itiquie,iI tui it sous Pinfliric
d'un extr'ême auttement. Le joursuiîvant (1
janiv :) M.Thiers prjlour;n untit lscur4 lucide
et plein de dignit, i s'u auaint principlu-
menit aux argumanenît.s de î'i. Victor uiIgo <'t dtI
M. de St. Hilire. n aissige curieux es t . c-
lui où il avoue le cluiigement qjuli s'est op"ré
dais ses idées d epuis dux on trois anus. Voici
comment il expligue c hllangeieit

L'avantag doné à l' gtise,dit-il,(par te projet de loi)
c'est la faculté aiccordée auxi pas séminirî s d'ensei.
gluer c'est l'uvaintagre sérieux qi'oîî a it ùl-
glisc.

Il y a deux 01n trois alus je t'uu.is rretté. Aujour-

"'Iii je ue le regrette pas, et je vais vous ea (ire t Le settduuCourant, l'ioîorublî'. . Catne-
raisilùSu.i''--purle î'orpn Suuem'îautile cIe

J 'éti très-cesibleu ai ces dtiffrenfcus. .te trouivaisè
tans detue itre' úd.pn<lundu, diw oss u dn Tc ' tctttese rendre e d

soumissioln um ée d iertné, qulu' e chos qtui mechar- liii t pour y solhiciter eu
nait. Lus quautre pi-oposi:ions de Bossue at i iil i éditentolî'u eitic!d : li rsire che

t une art de tut g 'oire 'ançaiset . 'a'is Pautus 'c n i i ent'e ce ptys et les
jllousies. je t'av0Ionu . Ctte dynastie, dont je 'Combattais
les errentîis, je lui étais très-dé oniO . .-. iice tui cit it '

E't j, n'Muahipas cuniva u que le seetîuiî quiila- s itet s'tre ununi i ocIehifes 1'it'c-
nîfinnuit c e'vrs eIll i ïutaussi udais le c erg. li bien, fran- (Illelioni(le'SoniExce' lnce lord u près
eh -miit, cr yez-ionus qpu'aIèits aVoir in l'abiiie da, Iv- u ousa uutn' i t Sin1., M I

ty t noius nons faillios ra tit ti r, croye-v ous que je
sois senibleà a es qutqtit d'iléreneus entre' gts- ro-o 'WCr

umaine et 1; glie "ançai E 't l qu:nd touits tes dyuas-. iJî t rem lit'seraiaii î s
tifs ci !u <: vinportles... (interrupîîltiois) dans l'intérêt<de notre coiinite, selut

Quiuîut tutes les atyunuasui s ,0-t ttl inlportées, je n'a i
pu1 s i ua c t fue di itf encu entre les partisans iltu 'it'.lisfe

'ut I pi "tisaius d 'iiait. Tou te situayt p "l s n s be y lceetnt ieîes tlu 'laia'igatli
quie les def-nsuei rs dit:a sociétJ. J'ai Lt nu la tmîuuuujai tu. t <' tiu.ce uriitep l.

iel Monlialite niert. je la luif uti nueiuttuu<', Ctj'espüte, imatgr- D près les <hi'r s dntis r'iqu s dud
tut tftrenuce dun as iu ts du ni t... tirIsli e cute prirede

Pour 'eîsution d'upustaie portée contre luiprovince étaietituî oineit ucéder'i
lui, ainsi que contie IL. d otcalm rt ' pa rILiscussioticdeerojetChasute assetblée
lcur's anciens atm is res;ec'tifs, i. Thiers dit

qil uyn ttcuit umoS senusible que soîhonu13. îCl- ; asurtout. ilu'
lgIue, vû ique l' buile liuitende îles attia- 1'Lataqfldei titles léit'lvli's
|uîessemlableintu'rM.Aièra e utlmn is

re I laîissait ' ou.rt. -ansible.
Quelues raturs deoindreimportanceir e-uugi:iim l

liièreti lit amedi (19 janv :) où l discuis- Pl i < j-t uiuul.il
sion L'ut close. in lxle lve,ûo.d it l

sioti uit i't'5t'.est lt Io iiît'iC. e fuîti, lti'ituneu i itev
Un doeuiinc! ofiiuel importat aét publiù qu'e î'uió( p0'oehir'' u:los î'itles

pnr l'E iue dh Laîgrres ien Cocil. oncer-îitlk t u in'uijie îeuitce
itaîî. 'AIIt ( liôtune, deveut célèbre l'ar qui l'ut intéresser'lssieiei'S et les

miue ;' t'eu ilio ' seisuautillie t rtlud dians la- f,, îi 'ri ubtus e .LVoi-
iuele il preten dit luie regr eri lut disci- ilai-e.1e ciutfavorisé l'u'xt îiu î en dollau

Ile et le muaiu d'eu'isciguer in dWltine jus- do son ctmitiu eui IL. îaiuawuwt
qu'eaetaims siècles que FA hé vulAit biena'< - à lapoau ation'(lcieoousys-
prendre sous minot 'e inM spéu'ciale.L:i on'i- tI-t'et îuî'îut oitliia luon

't.iprèsavoirmtntionnlesactesde grave d - q ,nutIce '..Yc hcin
s.beissane con:is par cet ecclésiastique---dt-

soniuqisnce aggravee ar sou iifr'e p tturilotVattei
les biiuýiveilîumtes r'emautu e's il' IA'rclh''v, Cutueltu it

ipie Ie paris. le- adouiticus IaItrCnelles dli tlouî ieic ul bvîînusi lienu àbi' uAiu
l'lv ue i ltL:ngres., et i'me lu eIn sue sauh u o l-It rit'tlif-devoiru-r-e .

tairec [ d Souv ain i'oill'fe. dc- ire Nicl'ceii leii
Ciuît ta . prêtre dut dièe de Lauees,-' us-oi. tI ' l ll i u ent.

ueus de e trcice do tns les îo î'rrs stiiaeirs. et îî-u t- aliii 'uhi ii-u' e
Les oituvell's Lu' Riue sont loin d'être ti

r" ls ou en >.ilre êt aui't sonii tépait7 1-1l
jitussmtes.i diillie é monuétaire continue d he iinîde soitità 1luAui- cou-

p'ser h lout sor;pid su r le gouverneiiaeat.O:i tuilit s cle o i . ltiso u 's o ' l
sait qiu'il tie s' it de rietu moins pour l'u tb t tceuimti wr iv scolMt cs'
iiistration papil e que . ies i d charer d la d- e !.ute.u'ui i ui i t r [*it'i

're'e pr hlt révolutin idont Pie JX est encoreutquelquemse
\u i vi- i l l-,~. ra. -ut tlIue oùIU ll m 'uu<"t~ -~

U Encyiique ad - ittue tc lut vressée aux-ArcheL en'eIlîelit'etetedl,
Ev< igues d'talie. mt io e eiiu s tis d'l- a('uit at u é ' u tr.

te bion tr'a;u e nature. C rutius joiurmiutux )li t etre 'et dsIli!
tînt p dr! de n/us daws roaciu-.ms, ti ient oesonnalités quius'enttzutituitIdl-

amsist lesuludes et les b essés dans les h0- trimentdchuis rupOttu"' eioveis, Coin-
pifuîuu:<. Is ont uit d'elles Une peintura char- MOeMUu tl i 'nt [l, luivité" 'v u l
lutntle. On uirait ri quel ls sr'ic es des oi'<ut st tis'ite''los i11!blivs. îe-

tœur; Ie, Charité étaient a tsement
re.aucé lpar ces nobles d:uaes i:n:iines. nl èquierîesvmîf jummu e'u
Hie bien, lut vérité, c'est rqtue les eemthsoliqt'ueilsè.sCe fit à o uovenIcle roi uru-
mourants étaient forcés Ie voir le spectacnle 't 793lsIrosenititeurs qui désolaienit

ie sales impuretès - cst que des femmumos Fm nec A uurc'oi quel'n ne frueittus.
éliottées otuuient les anges oui les turi'îs à quit les Iiouîuius Lt ui-tes lu ' t Ière c
le gouvernement rvitiouir permettaitCoso scIequî'qu's'd'itt

ietre dl hitux. C'tiUut à tut tel point îiàlmeîtlmsrtmiu "île kagiî ti ns do
que les prètres qui étaient restés à Rmine du- 793 u'S'i niseilrait lurl'anecdote que

rtant le rgne de lai terreur pour as<ister i'onu"-uL lire.
les mourants, étaieît obligés de fuir ces lieux Le'sut t c tiiazer à toti s les

gs en repuirs immonds. De t'ls fits, iU éilruir ou suM
joints à pIusiriurs autres et cn lparticulier l'a- il'<itliijîdunsUtiti uuailuloîîîîîoi tt
nostasic en rmos d, s réfuziés ltduîieus en Taur-' tilét''L Lpb d's eNMlit
late. pour embrasser le Mahomiélis nue doivent wot ;ut'/sle pciMpe''t4 uo1i1rutîl luit

apprendr mu'ce qu'il fitt penser dit parti qui a U uc venaitsoiliîuom Clix Itui: il
chass Pi IX dIe ses tatvits.t près-utliste' ccii uuitpur-ivaint. Vus t

iii i'<'oruité li-hiluuanm'uu.luui udaavec îuAs-
C0 U1 L r 1 T N .c ro ôte. Eh I cul ii ci-lut. ilrIsieu11i

Po!,.mique til."sî/.'t irr, p u/de lord G,!- t'.- -
Lu dernürc' &ucr» 2 à QacuV.- L' C<nt.é d1c1riet/ est suii'' ut liiitonnu pourLil-

,p-arequ'on te thrs pais cuirpn mentus.

Dioniim médiinMIou prichainede la mesure d

le'î: laz rpr1ocitt dP u'oyniwr(e. -Co sa-
uicauli-m entre Q-tuc 1 2-ra e ne des Cideurs.
-Al .Vlcær-tPrrnsc.

fLa récule d'phe de lord Gr'y'ount s'.ti
mente encor!e l ollirque dus jourmr, fait
dire aiîux suiutuiieurs île Iaînnîexionîu, Ille 'opi-
lion dit ministre des colonies sur .t iuies-
lion n'exprime a culle du p'tipie Ii lui gotu-
vernement cd'antarrqe. T:iS ue Polu

apulitie ilm1 côt sur' ce riso me't, oi le
couiJi.lèreu d u ;11ui!re coîammîe un:ue hypîotmése

quii Ine saIuait p rtr in m oindr atti'ilite :i
enîru'te iul de lut udupee. On prétend

tUaill'u rs qu'il doit êtri compris qjue la ImGranî-
dc-irtag ciutiend conserv'r hi p sion

il! ses co<lotics juisqiu'à e qu'elle' ait manies-
té lile voloité crtraire et que les intitla-

ions d.lcti sujIet. lac fuessent-elles
dl'uadueiitu pu. struient nîanmoiis subsis-

er 1uette prSomption dai tout, sut frue.
Il in'est pts lotuteux lIte toutes les oîpiinins

ni tarderont puin'à él.re fies sur ce p ,int it-
portauut qplui tuoin occu e.

un lait lissez ruuuable nons semilble avedir
earnctórima lu andlutire de M. Lgra à la

dr éeièr c èlectionL le Qutébec. Les rupp'ris
f<s juriui in d oniit relut eau efFet queo1 lt-s p!11-

(is:ot de ce monusu Paundiut secod plutôt à
lu.isot tIC suini I'<dévotieieit à la caisdie ' li;n-
ilexioi, qu luitutres motifs dilemits.

Loghieml, ii udit poit coriiie liun -
ptutè ttein:it Sanniliatuidat à la oCnituiuion( de sut-
tenir le sVstuIIo dr-.s ai iexionlistes, pourrai.
coniticilieru mitel engauuneltent avec ses devoirs
dt rupré.utauulint envers la coistitution fiute cet-
ta uduîalit a!'obligri-iit à dfendre. ilsese..

rait phîi'i lthuis tun dileinlimei.Iimrrms uiit, et
ctte Sutiii, me lats la théore, nu éite

atteitl ion puir l'avenir.
Le cotmdté chs . Müuuatic is n t l'é-

leetion. On sait que pais oii. du six canfii-
dats bi'ge0t en ce mionet Phonnr dt le

reprsenter. Le elrni r venu sur les rings
est M. DuiirI loss, avocatI distini d(le

Qiuibec, eudl éucIe libracinctt ses opi-
nions par la voi' tht letpresse, et cil c l oute
vou,oir se réservr l'exercice indópenudnt 't
libre de soi jugemîent suc toute llesuire parle-
iienmtaire. COtto réserve est.rraniche;l elle
(ion Unca ussi tu iîrconsi i' uants gpi Paccepteuit le

droit d'tre tutetifs à l'tsage qu'un Lra leur
cdè1ptî té dis la upratique.

O'r'diation.

i) umac' dernier. . i\E. <iEticv di ,\Iîoni-
réal ut conferé, lanîs PE ise d Ste. 'Thurse:

l'rd re sacré du î1Di:vi-ualtà M. .1. G. Wuti'r,
et la tonsne à M\1.31. Juseph PI'ssis Bluirn. Ca-
brlIe Lemai, Edouard Demers. Frtnçois-X.ua-

vier Bourbounais et Airl %é phirin Puilin.

On. ,nous infourmuue que M. Iuhboé hiniquy
est cousierahirunenuCt fatigui par su ite de sis
hlorieuses prdications. L4s mî lecis lui
oui: entjoint un r[p0s d'uni mîuois et deil Ci deux

mxeen'I'uo-q.- Un erimine!l.u é R:mshot-
lo a ét pendu, latts lut co'ur de. lI lprison d e

Xia. Ohio. Des millieri de curieux qui
s'étieut asbils 'poir voir ce >% 1aircle Unt
ains i ét desi nutés.

LU Bal o'e Sunu unuc. ulle ce qui a
été 1uhblió ait suij't. dlu Cloltlg cdi cGeorge-

Townl, étuil g-ndileinu t exugr, et le tout
priesqut'enîtirnu-ut'l umx,couitcirant l'oiinei
et luta i use ds dilliults. Lus chosse sant.

airrgesà amiabte, 't les tliutiais ont rc-
Iris iveC gutité leurs udls o'dinirs,

coxvctasio.-Nouns apprununi'uis'<. aec pdsi r
que lu . ev. Doiu lm aéed, at é dmiiiis
a tus le giron d tl'Eglise à Niuf Chatel en

SuissC, le joui' dIL li. fétu d u uuulo
Coneption. Il lrapporte aiusi iticette CérémauOtieiî

à un dut ss amis de N'ew-ork.
" C''etit à la prueière muiess cie lt fète du

1'nimiîaiculaic Conceputioun, gpue je fuis admis
dans l, suii îe l Egs . Lt 'rpmucule huis-
sait t àcine api.orcevoird L ital de Satirs,
qu'ellesallhluni'ùrcut les (ier.es dI l'autel, et

ou n'etehuit cli'ut iger ilîuîu'mî ire, sortides
lèvres le ceux qui priaient. Après.avoir cn-
tniihi lht mutisse, oni llu rionuisit à li port
et ou i'aILduministra sovs conditiohn la ormo des

Crlo'lnies du l tmie es uultes. Je utiI
point I duoute que c'était pour le mieux ;eii-
suite, vtlu de utir, et tyalit min cierge eun mainl
je passai dans le chur, C uml'agouillat de

vailt 'Puitel ; là, je uis la profession de Foi dmu
councile tie Trente ;et je jurai sur les saints
vuiigiles de etmceîtîurer', aîvec la grâce tIc D icti.

un fidèle Catholique; Alors le célébrant fit sur
luti le Sigu de hi. troix et t:: bhnit, il m'em-

rassa «n m11e Idisant, Pau: Tii; frar. D
l'uiuel je Ipnssni aut confessionnal, I et.le leande -

main à lattalble suîaitnte, oi unu Dieu se ioinna
n ioi et nourritureI iour que je divinls stfln

temlle et qu'il cluieeuiirt cin îîmoi. Puisse-t-il
ne m'aîbanîlonnr j-un' is et moi e l'oibliije.

Pu t' ne11 singiliarte couïnc idlenec î'endan~ t
que co. laeod etrait dans le 'ii i Egli-
'<C. dii îu<un pays l étlilruger; ;plulsieurs de ses

amuis étaient p ubligemem reçus d:uis lai me-
Ie sainte Egli. uis laCailédrale le St.

Ptrieh. par le Très I.v. Evèut d ce tIio-
cesut.

F-,ran's Journal, de N. Y.

Lesu 3Yissionnaire~'s Suisses dle la
P.oinitel m1LX-i'emîbles.

Noius aios t"lu rini. depuis plusieursjOurs
la e pn"j duane' onIuItuous publions ci.des.

ulis une pa ti. j J y est iethi'uomipie 'une
ha-neinue mirsenionles 1\1 issionnaires

rui..sus dhe lin Pouinte-mîix-ruembles cdanîs les
exueei'î's religieux des enitholirjues. La ré-

puune îxtrm que n1110tlous avots -à p rler,
sutir notre pipier, dl e qui.peiut excitr les

sauil rlgiuses. iiis urit em hé de
la publier, si le ji/ne.s dii Iq co iant ue ous

avait for n e ipreniait I intiriative. Puisrpo
les ~ u.uiiaires Suuisscs dle ln. P.ointe.-uîx..

'rembules jitnt hout de mu re lpublicl en

osess2i dle le-irs tii: I gestes, ois sumî-
ruu' oblî'iè d'îppsr notre version- à ha leur.
Ns letu rs. tit rs doivent éire déjà u

lit lii t tismo SiSS. L.iivers etifier
en 'et etu it aujourd'hui ;les ernlles lIers icu-
lion donlt ns frèreýs etoiue .tenco(re
l'obujet, se pui~cî à la fauce dut soleil.

il vient. de sr psser ici u inqnueet riii,
quioique e. rta en i-mêe, ourrait bien útro

r's ul:iveiir lt d it. le -ruit peutl -t- pis
ilu:iuiva que les enuhli i s fxsent inbrmés.

Vous suvi z que is quelques tniies tn
c'l'iun nombr l e Suisses r'ou it'< s' st

établis thnor1101i;e p14b -t hIle iroiSc
ils y tut hiuui utue 'mxiud' maisonioù ils i.léveult
ultas la rel i-ion-1 rots5 I 0 ~0 gar'ins et
.illhs. 1t do puivr's f:tilles CiIaudieInes
-'üdtuiite" buis ont1 dhonnis.

.aiOs C que vus no Siv'z peute-ére ]i
ili'stqul deu',uequsmois !surtouit

d i s iiist re S ui sot-p reo.r plulsieurs

paroi.eses e'ir uant's.san-oimlpt li mlubro
du mIIai-oIS l. hli 'ointe-aux-Tr les, upour
tuu ure î os b~ois lh but a îs q1ue le'ur reliuriu<n nî'est
qu'une iiqlutrie; ue l-trs mèlürislestr'<tmu-

pen, et qIjue s'ils el'iit ir' lo vruis chr-
tiets il li uit uu: 1k, se hîtent d'ubndonner F.-
/nmi,mJ/' Eu/uc de l One, plionr se tire protes-
tats ct pruot'staiuts ~lSis'.

En général uos htabilitts se suoI r'nhtuentvs
d' recevoir avec la plu,i lride politess" es

uuütres du mansone : il lis out con edi s le
plus pol'men1t''t oIi'-5iblt. eun les prionet dil *
'lus reveinir. Mais rien n'est cu puble d'rr-

'r Icllaetisme de ces Sisses:-luit ld se
ru'tit'r, ls ont de noiuvtui f:upp aux portes,
et ont (ini. hms uelq ils u-s de uns cam a-
gues.:i'bratilerI la foi d 1plusieurs.

La Pointe-aux.TremTibles. Dieu merci. lie
coiait Lps i n-ore Id'A posiat tin ses rangs.
3lais les Suisses, en <vrais lui1s cnv'<'erts (le

petuxu i brehis, n oiit upas iols qu'oilleurs
r tlirc t1s vietîunecs et cela puir les

moîîyenîs sou'.ent tl'auitit pluis sûrs qu'ils
eltieIt pulus leiuits 1't phpus eachés.

lDéj' de d éplo11r1tbles symt1pathii's poIur le noîu-
veu e;te s'y' mi: nIei«tuieut. Plusietr près

avoi lomtemsdil touit has. répétaient. tout
hut qu' lui rligioi des uisses i'était pis si

m uaise, etc. Et oitis uiaistr'es. commec volUs
te ip'sez. de redoubler le zèle.

i enuu z. iA sieir F 1'liteiur, qiuir quoi-
ui oiltius eu't ioliqujil's lssions-l îo.,tamuImlent inii-

roîté s et titoitis dh filitrses par ces Siises,
j:uúis oius u''ilvons chdit unu mot. jamais n0os

in'vais lit ii uu papour ious léfeindre et fer-
lier l Iotlue l s iUIsoleuts eainuteurs:-

.hutaitis mous l tnous sommlltels ilntroduits dans
l hu h' îles Suiiss's îourpl ls troubler. A u

colui ruî ire, louis i'aîvls 't-i envets etux qîiu'aîvce
t1tus ll oigurds po«ibles; nous lusavons laisses

dail-la phi 1115parliite traiiliuillité; et, iloliens
Smllt  ile nus utvin-: tut ie u'esp rr
l nui nous trubleron i'nt p ton plus. Mais

IloilS uluul 15Smi es tromps.
h ,e .2i1 dle ce mulois. M. ('h iiy in<vité par

niotr' boit cui nous donnit les nombreux
et puiissts motifs ue nous avions 5 CLInIun

chrétienu, et Canadii'ns. le hiisser Pusago dI
boissons firt(s.... ei lès le premier joir, l itpa.
roissu,aux pi Is du li acro , gènériuse-
uut le sacrilieu deuaancé par la Patrie et lui

Le 27, M\l. Chtiiquv nous disatit rqtu' l'invi-
tuî t.ionI pressanitc 1do îotre' Puisteiîr, il aîllit cC
jor'ii-lig. et le siuivanit, nuous cdonnecr qjuel quest

intstict ionîs su tr les pinut s countreverusés ilntrc
iîous et itos Frières séjparès :-il commuîîençat sot
discours' à peu pròès pauîr es paroi~le<s:

"i h's: prtestantts tP'Anugle.teirr, cd'Ecosso et
" clos E'tats-Unis qui v<iventi uuu mtilieu do nouts

"limes respiectales et pleius de sauvoir-vivre:mu
"i gnioiqui's nu'auient pa la. mîême reltigionu qlue

Souil ous ia touîjours ète aussi tugreuble
îîque Iùilie île v<ivre cii paix uîv'ec eiux....ils

" ouitservi Dieut ':onuc ils t'en tîndaicut, et
"~ ils uic nuus tont pîr-s empê1îchés dhe le servir
"< stiuiat lias cuonviclicuns.

"Cus prot 'sîtants d'Anigleterro, :P'ltnssa oit
" tdes Ett.ts-Uniis, nîo sont luis v<enuls chiez-

"vouts, inîsuîlter' à vos eonivtctioîus rel igietSe.,
" et '<'us trauilc' dlut ilrs-ils nî'oit huis
" cherché au semier tdanus '<os hemiirotuses et pati-

"sitbles familles les dhissr lisions rehigicuses.
" Matis v'oic i queO lut Suisse Prîote'stanîto nous

" entvi, dhepuis rîtuebtlue tueni pse dIes hommesiiC
" qui tinnenîiit nne conduite bienu dlifforcute
" dhu c'elle ds .l'roteŽsltaas- avec quti înous ai'rous5
Svècu jutsqui'à ce jour i. Ces hoin mies atuda.-

1
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cieux niti n tl'ignorants s'iut roduisent par-
a tout, trappuent à toit es les portes : et sous e
s s pécieux prólexte ie (rire la charité aux

LI pauvres 1 U Jt instruîisatîlus
i: infanlts, ihs Sont lavnsà s"'dutire un11Cer-

tain nombre lu ihrnilles sans défiance.
Sjspère que je n'aurai jamais à vous dire

de vous défier dos protcssa nts Anglais, ous-

suiz et Anéricains qui sont pariui ions ; je
mê is móe heureux d'être lié d'amiti aveu

un grand nomlibro d'entre eux, je les connais
ils ont me ne d cuation t rop libéiale et trop
Séclirée polir troubler la paix des fitmnilles
Iqui ne pensent pos conue aux, ni pour les
SInsuilter.

" Alais je n'hésite pas à vous dire Déßez
L vous d s protestants Suisses !.... Quoiqu'ils

s nient. Eivent luir de brehis timidls et
a inodensives, leurs unntécédîults p rni nous.

d anPOnMsen à vous dit;.,,'un girad nom-

"1 bs d'entre eux sont d(I -loups ravisecut-,

c qui vcuilentt vous ou. ,e 1,is précieux dl

tous les biens. vo/rJoi.
I 1ailleurs, il l'est pas innuivais de vous

inlformier q uie ces :Suisses sont les frères, les
c ai et puLt-1 i re le': isa irs deS Suisseis

o protstats qui viennent de faire couler le
salg des en tholiques, euchuii -r eeux de nost

N frères pie le irie l epirguls. A Pheure

' où je vous puarl les Suisses protesta lits chias-
" sent les év.uios. hannisseit les curés, per-

Ssulitelit les religieuses et î;,rmut les égli-
'- ses des dtoliques de la Suiss...--

Ne NrfIons pIs aux Smsses proteritts qui
'. sont parmi nous,Ile mial qu'ils iium1 à nos Ire-

res danlis la 'oi... Non.a icntr:urelorsqu'un
" : Sisce pr tesinn '.ut rura chez vous, exer-

'eiz à Son y rd le pus stric e et la plus gé-
reusi lospit:lité. sas lui demiilt:il.er à quelle
religinil ilpnmrient. DonInz-liî à hià r e

' à inger. s'il en a hesin : pnettez-l!i de
'se ruposer s'il le d.zsire t:1ut quiCl u loiehlîe-

" l r i i t loinIl, i dlP ! prs voltre reliI uli.
.. Ii:s à Iinisl:iaut oi'i il vo rac egager ue
disoîussion r::liîgiese. essez 1z tout rapport
aîtvec liii. olivrez-lu i ]ior , prv s'i
et invitZe l- polillit Il se rltirer, s'il veut
cont inuccr.sa iis..... 1.t s'il li' respet1 pas
N v.t:S Voliite. lîmlitrîoz liui sans cér.niuîic

19qu1e elliac es1P t tire elo-z soi.-Pacinl:ît ce discor-.i. Chisiguy. asouvent

été piltrrluloi et ouit l'aditoire troublé par
p huit. Suissesc quiriaient. i;rlaient, vil-

traitnt et soritalienIt en faisant u tel tupage
qlle li voix u t ritie oeur a étu.à pluieurs re-

prises.c'uviert,. tn 'etit e-ux à mii por té
liiisolenîce juisrp ià mett re soni casque sur Sa
tète idans léglise.

Vois peeiz îbien (Il que lindî.iigiinitioi die Ca-
thoiiî lies ta:it ' son combil ;mais \lM. Chini-

I pria i les hîabiiti is diiie prendre patielue et
di, m, fLire vio.lec à p -rmne. et î1C Suis-

ss dh-ivent à ce ,;paruls dictées pa r a cha rit é
de n'avoir ps :ésurI lehamp punis. Seule-
ui.eîit.:i traisi¾n' diseCtiurs vi s l soir, mou-
sieur le prédicateui a prié ie.:.sicurs lus mar-
quill'rs de l d.ire d -se unre un ias de l'é-

ghse poior purprévenir les désordres. Et il len
mómie temiîiips îaverti- les Suisses qiue nous étionîs

toi a bAit décidés à Ice pas leur perettre de
Inos insuîiler imoniuuméenlt jljusqlue danis nos

Teiples. Uavis eu son 'd. et tout est
restó dans le e17.une. lix T.>10i.

Pointeu Tx Trimbles. 30 jaîlvier lSt.
La suîle <n. procain munèro.

Correspondn<ec yadielieie des

ståeaugw ZeliIux.Cli
Nous avons ein oclasion. déójà, de. fa jr con-

naît re le c duu itre du parti qui a lii la rev-i
tion Rom:î inîe. Nous avonss sigill ses cli-

lues aîtîoces et îîiltiplióés. La let.ro suivante,
cirite de lomle., pIr l ai i, à notre coires-

pondant Lyonnais qui - iet ] xlstirêîmeu îîoli-
geance de uu s la transinettre, le h' r-é«îlbi-
litera ldans l'opinion dcs lecurs. Cette lot-

ieest préciise par les rencIigiUemenil'ts in-
téressans et consc 111 CUelle le reibinle.

Rmve, le 4 janv. 1850.

ITon. jeune (fini et rhelr conmpetîi o/ci,

D'airès vot re demande d vouis tenir ait
ciul.iitl le cqui se se à .1oime je m 'm-

lde vouI< annluneer lt nIIvele d(li jour.
Noir' arm'e expéidiiunirje d la m lditir-

rnîiîîn vats.ubirnt(c un îoulvelle rédullilion. C .:
ui:itii êmle.ilu-tre gén1.r1rx oit reçu l'ordre
:!u rentrer. en Frane. Doux riments dl'in-

auterie do ligue out. gi'uluîîîemtt rer:"ordr'e
:l départ ;le 50e ourI la Fr ie, le 68e pour
Oraii. L'eflectqif de notre um dais les
élat-qR uliains va donc s borner a uit c îorps
d*'occiipation, f assez fort. cepeiliiit pour pirer

.1 eotis les év'ntulités. \ous poiuvez ajou-
ter la plus grande foi à îes nouvelles :îiîis!

..a lttes celles rlue t. uArai ous don-er
.1 l'aveiiir. Vouiis :1 pp1ruceriez la réserve dIe

mles leure-s, si votus cuiinisslez/ li. lurerete
ivî'c hlullet les granids carr,'s di plu pi~'îer d
Paris neeuilleiit les leîurs. Je îie parhîl pos

Souilemencît dIes juruniuiix sang de brulf c1ui
tri di<liîet. o von'c le mes e e l lomie;

maliiis j e com tpr'endts encore dahins ima récrimîi-
nliltiolI, rcliîxqjîi pår t le1r àgc is oil1 iiloitîs
reCsli:etitble, et leir valeiur lus oil minîs légi-
ti.lle) iîîuî'lteilt. et premt1ère uigiic dais laî vo.iî
dei l'ord re. Jle désire vous enl citer deux ex-
eiinpjles:gérl

A l'ulie des cierîîières soirées dîtgnóa
eni eh'l'qui reçoit tous~ les diuiîuiielmes, o: s'es5t

hiituc'<ip cîntir'eu d'îîîu a rtielo dlii jîîltt I lu
Cemsth.u 1/I lnî /.q .1 siiu la fi diiîe son euorrespou-

dantii, annonçit cîue l'e ~Souver:ini .1'oui il'e
aivait. ollet au gréîîrnl. pour sa l'îîuc et. ses

Iilh'sld magtui liues chiapelets e.t dis módlaîil-
hes foirt. précieuîse.s. Ceito nouvelle ni':vait
rien due bieni sii'urummt, car ltut lu mioinde
conii it la gélu rusitó ut l'excelieîît cemuir de
PIC IX; liais ce qitc tout, lu mtonde et le Cons-

titutionne'l sanis dloute uic savenut pias, c'est que
le général Baraguay D'hiiliers.ti'a jamaîis ceu
dl'o utreolemmoque con: épée.fidèle:,utcd'auitres
hIlles que ses bonines actionî!...

~ELJ~NG~S LI~UXft
- _

Autire exemple:-Le N - 24, déceibre du
Joind des D1ibi.s annionce à ses leeteuiîrs, d'a-
près tulle corresponc e de Civita-Vecchiu,
cue sur tous les murs d( lRom ne on voyait d'im-
rmenses placards n1lhiçiés' pour apprendre 'it
piple R{omainn heureuse iouvelle de Parri.

vêe a Rone cdii Saint Père, laquelle arrivée
était fixée aî 2janivier. Or jaun i afielie de

ce genre n 'a été plaîcardée sur les murs de
R:oimle, attendu que le jour positif du retuir de
notre Saint-Père n'tst pas encore arrêté à
POrtici même. Ce reuoiu t' est prochain, mais
rien n'est eicore ofliciel. l. Sotuverain iPo:-
tife appreut les prép;iratifs que Pon fitisailt

poir fête r son airrivbe à Rune, les a fai t suis-
pcdlre,diantquii'il tu voulait plusde démuiouts-
trat ions. "Ce n'est a tit conruîctirt rini vent
renitrer en triomplie dans sa capitalea-t-il dit ;
c'e'st un hon pèrne qui veut rentror en paix
ait s'in de sa fa ille." L'7 giurl Cor-
lova commaniuit oui eîîif( d 'Farmiée :f1pa-
guole c iItilie st tououns Riomne. Cet hliomi-

me éiie cnt descend enb roite lignei dtu i-
uneux Gonzalve de Cordoue, le gand capi-
tailne. Il est 1 ui des inillers offiiers du
Prinée Espao l. Son courage, sa valeutr
prsonel le ég lenit son excelluit esprit ct

son dlmiration respectiuuse îpour lechefde
l'érlise catoiiilu....Lrs euryphcées de la dé-
miocurutio permuauuente à Romne. vomisseui fl'u
et flamme comru les Membres de la Commais-
sion quii vient dîle ucoidanrer à l'exil iii gra

nombrr-e de p.rstinonnes com promlii nises et Ci dc-
hors de lI'o innî isti e: acco aIrè e iii i PieiX. Ces cîln-
dalmintionsplIortentlpresrlu(e ioiutessurleschifs
mllilit:aires ip i, aprè, av'oir abandonu hi cau-
se légitiiie île Pic !X, ont nacepté un gral e

suupéricuir dans l'ariée du Guial seus les
dr(eaux de la iéiiibliiie dite tomaine.

Chu 1eon1s uistanit les rôle; su;pposonis
que les vauiiOus le ce jour soient le voin-
qieiîurs Le demain.s' <.utenterot-ils eux,
de hi liaiine dui l'xil ? No . mille his iii.h It

soyez-en l Sr S: pIr uitnmalheur dont Dicei
v.eiuille' uis prî.weriV, les vaincius i rio:ii-

plulcent deinnus î'rions hi h:cehr récc..
luitiu :irelii.'hrmdtlash·srsdcleRomi.

le s:ol iulerait à Ilots siri lus i cats pibli-
qutis. dut C iîth :tui Quirial. ii Quiritl al

\~utieuuI. Le :éie île a moi. htuerait siur
1: viile. ut ji r aors, I l 'y itîit plis qlue
deux mip. à fi:me, cîlui des vi'tiies et i'c:-
lui ds hurriel;ux. omiiei deviedrit une
uiniiie-nse nreéuie ou le< tigres et. le pant!res

au:enes jclis à graiik fr.us lu leurs deserts
poiur déclii'r' les chairs palpitaite's dles pre-
iiiiers chiréticus, ressi'ornient sous dus fi-

turesiu iutnaines pour déchirer les entrai.les
des hommeti!î<s i1pi'i ; ont voités à la 'engeance.
Alois les llotsjauiâtres dit'l'iire devieudraient
rouiges do .sau, alors ces flot.s gros de meour-
rus charriri'ht à la mer los muoice,auttx le

caacl:vr s !!!u.. N royez pas( jute je (hrce lcs
couleurs dle ce tablelit sitist re ; je lîes rello-
duits teles (Iue je les vois sur l Rpalette des
ennemis de 'ordr 'et dle la société. Ce Cîuie
je vous écris est le résiium fidèle île leurs
Seux, dle leurs désirs, de leurs espérances.

C'est nmi éch 't' vrai dle leurs paroles d choli:ne
jur.-C (itqe je vois écris sans pecur.,civer-

tetmlent et sign de mciin nomn.thicchacuin ici le pîeu-
-c et le répète bien lii.. Chacuin sait gui i.les
premiers coups s'raient poités axi embres
dlu ceirgé; chacim sait que pasun irètre lle

'esterait. vivatut à Rouie, si cet ail-eux cata-
clysne avait lieu demi:i in ; et chaeulin i it auu
jour le jouir. 'Trembmlas, eO'rays d pitéset
etsans precaution contre i'a !enirleshn;ôtes

gets n'tuIt pas mèîe le cotrage cde 'leutr con-
servaitio ; ils n'ùsenut pits se comptr ; ils out

lieuir, les iiseusî,s ! et ils laiss'nt. faire. lls te
Voient pis i'c'un face(lit ucrime iqu'elle doit
coiu.battre,la vertu silencietuse et pruobant par
là iimeii, devient complioc. Triito, a l riste !
l'u>r voi-us lidoniner îuu-ne idée de l'excès d'épio-
Lante danst hiliile 1-s lonuiétes gis soit

plngés, iôme à h'aubri de nos bayoneiitieos, JO
tue Veix VOis citer que ce seul Cxiipl: tlir
Iit.n liun ji'uine c un111',o aussi 'ar-it de pin -

cipes qpu1e l1it et vigIureux de constittinst
vuiiimi tue troucii'- à mîîeînî hôii'l sous les haibits

L'u1 LIIIIuu-n ld i upIle dl' trI use e. Il Ve-
nuit r11té.ré iarct icogni/o,m'iprtr des
docuinis préieux poui lhistoire (Ie J ei
piropose de plibiel.. Vius au izi dil :'-
erir, lui dis.juit ho reimr'in tnt de sa dé-
marchle, je s-rais allù vous trouvr.''ous
uiiz:iit comprmi, me ri'pondit-il,en pâlis-

suut deseri oignar<ió si Pou «mtire
je suis n ' eIltion avech leiutur hîistorien ré-

actinn tl'e di notrei révltion...
Adin umon chier triuîe, tout à vous,

Tîetuure ilu "'rés R1ev. Evègei l ghsA
Plihuclelpihie..lecudli uhprès midi 3 Ijanuvier.
Coute nous t:'avonus ciin nuin ratppoîirt dle

etite lcOtureC iuis alîlons dîuniicr la let tro scui-
v'ante poulr y suippiler ceu att endcanit.

.4 L'Editmrua de. New'î-Yor'k Fre'e.man,'s.

NIloN Cîîut.: Mîssum:.
.\Vot rt ou. et ex::etit Fvèque nouits a procit-

re uîne satisthetioni iei ordhiriî e paur h:t leectu-
re qut'il hotus ai dóil ivreC danîs t i hl:e dc Mtusé-

Nous' avouis éproiivè comiiien il luii étuit.
ogr'éabhle de girat i --ru ainsi Ses ancieons atmuis, ci.
dIe fuil-c autant iii itveuir dl'îuni ins5titutionu quii
docui à sou zi.le, sa preièu) ére e'xistencee. .1 e
nt'ai jaisi~ vii aui .\lusóumit îuînauditoire acussi

nuhouliaix pour enutendcre iin lecu ciurii. Le-
nomuubre surupassait deux muille, et poîutvacit

m.cnitiert à deuxu mîille cinqc centts. Ce n'ai lis
été miue 'euite. réculte puri .Phihtadlphie !
Mais quielle aîtiention ! quel inîtér't ! Quielle

appr uio dle la lecture ! C'étatit admlirah.e
de voir cela.

L'Evau' e n' d iéspouinut personnuie, à mloinis
qîue ce l'uit ceux quiî y seracîint venius a.vec unle
espuéranice muédiocr. Lat l'cture it'oit pas
écrite ; et il chtui t èévident qcu'îunei grandce pacr-
tic ciu a été pirépar'c et dispuosée au muoicut

mùmemis cela tne fes-it qu'augmenter l',t-
tention; car l'Evêqtiuîoécnit plein de son su jet,
et p:uaissait plutôt vhQere-cher' ce qu'il cevadit
omettre que ce qu'il cevait dire. Si vOUs
tIvez cnci utii nirapport Ie ce discours, vo[is
l'imrimniuerez ce-taiunemett,si vots un'cin avez
pas etu je vais it:auuuioits vous domner tille le-
gère idée de ce qi y i été traité.

Comnie hors d 1'ui-ne, P'évèue a ru éi n-
té 1 éta t ide l'Euroie au milieu de ses récentes
révolutionus. La popfulaen o abadicloiinée salis
prinuci pes, et se rounlkct feulleItent, sans prévi-
sion ce Pavenir, iion apr s de ciioivelles iisti-
tiitions, muais après les obji'ts de ses caprices

imit.ans. Le rcuitat de tout c l., comn.
mei eut France, a été . diutimilion Ies liber-
tés. dotu. i s jouiissaien.. Paruout lic i rgo.uver-
iluins salis pitié coi veis le peuple et le euple
Outré contr letirs gu:rverneurs.

A il milieu d'un si tri-te.spctacle,il nuis a
lionlré cuiiihommilue il'tui gcuire bient diffiéreit.

et ogissat d'aprés I 'ates.prie: Pes'; Pio IX
aimai soit son peuple et ii' usé de sou ipouvoir
lI putir so in eitt son bhîcur. Lu peut-

plc lu iau lemulani cles modifietiois danîs les
il Istitu tionts civil-s, et des rl-Uiris scur Pa s

ic P'huiistrtion ; et ce hun. rince appella
d:uis sou uiseil les hoiies lis plus iit elii-
gls qui p rtigenientses sympathi.'s, et leur

atccirdaL c ue qu'lS séiraient. Ils cimanudoicuient
tuntt- cosist ution.et ave m'aie d-s homes les

puis sages il luir ei ldoin.. unie, propre à les
s:tifir. Si la vrai:' liberté eut été le point

'' vu dvies îélibrux de Italie.le ur le Pi'
IX aur-'ir. ac om hp lears déi uiant qu'il s
aur: eut u le souhaiter. Le Souverain Pon-

tif dmeuer do10 ri1 phnt tanlt en stu

état civil qiu'n son eani.'ri:r l'crésiastique.
sur iljuqgemet. que le minudil et l'h.tuiir f'or.
i!ic-rolni -lltre lui et ses sujets rébulles.

Aprésavoir préseutéd'ain:luieu aeie vive ce
tablen u.à li traison(l, dl ss audiars, hl'éVqu

fil Ili,.(? .. 1',-:ussioli lu droit desuheniunens;
om1biienu sei cistituins l;.itinio s55uut sa-
'r'"cs lirit.-s cuntre l'pielles il t invio-

inble, lis curilti's q ,i inn idt sa suui'tio , ut
l-.- u i s ui jisii i t la coscieuea i1 mn

OH lui rsi .luir'.iil dev it iinj e et 'u"st
dii'ér lé;tittue". Alors il r 'preseîte h'f ii'

Cthiu tu- me et ut tutu ruiul uarbit r. dcl
ces drui't. Le pouvoir qui a réé l semti-

mnt duu j..sue enre h- gouver:uis i-t hs oi-
vr'niés, en gue uîx ii d ci ondoire avec

juist.ie, et il les dtsuavueII s'ils tymuti ut
leurs sujî's, 'u même teups le imm poiu-
oir a irele'é!es sujcts de Fétat de dégrdu-

.ion. et leur a enljointt unue soti:s":u igueu'
dlei Pl'loim-ie, qui iobeit par cousuence aux

rois, auux prmeestougoutrnurs qu~ci ont été
autlris s pir des lois iraisouinaIdes.

Esuite. il a disenté I'anurehie et la subiv-r-
ziCon des lées. quiu ont cnraetérisîé le seiziÛme
siècle, et cuuîil n haissaice au proitstantismo.

Ua éeorit i centrale de l'e i e ut éd- cbraulée;
la ehrétieité fuit Ilis' cil pièces, huitÎ fut
rouiI'. Li. main Le Eglisc l qui restrai-
rriait les 1pihsauIîces étant ekl!v'. l isp'-
tism s'est t rainé cu remplu t ;et il ; f1aill
to'uites lus terreurs le la révoluittion franicu se
pouur rundre à la libmirté nmlî aine ce que la
réfbriue cuLI seiziètte siècle [lui avait clalev
Le protestantisme à lui su" eusuie iison euch:

et Soli cs m pre intec sur touts lts cvcneien.s iml:-
portuais de h'histoire. Quand la coiifssii deiLI.-

luii chd'A ir g IrutCaSs c 'exuste, oi n'xis-
:era que dans l-s v',ieilles liribr i r i qe fbi l-
lîront les étliudas.le rotesuuutisme existe-
ra dans les ulilues. cheins à lisses. limoo-

pol's., d-tts ionnalus. cu. elarées stur pied.
A près ce lu l'évège fit voir : tie otraste qi

exiStuiliito les auteurs d- 'indjupid.uice
des Euits-lin:s et les préés nits rvoltiouns de

EuIIrop ; il démont ra( qute e-s d'rnires i
pour:iunt cin uaucune maiè'reié tecomparé's

au pairiois.ismueu ie lns pèr's. Il 's 'idaprès
Svoiur prl tunie heure et demua. Il s'tuit

tellement uittaehé sol iat iiloire que prson
nie iou\vti. se uesuadcr qu'il avait fini ; et il

SC passa qiuei--s mintesuavant cluon col
mnç i-o' mîS tirer en silnlceu.

Aîujooni hui 1ne l'erru est ppagée sus
toutes les o ils, u'ellc se tiuuu:iCt avc li
vivcité d l'éelair, y1ue i- vérité lut uitià pa
luts, c'est unue chose u(pi oncile d'entene

Iiu pareil dicoirs ; et je suis ci'rtain que l'im
urion Si i. le lai lî'ctur dle Pèveue ai pro'îduite.

restera lciigIt 1 is dans les souvelirs d'un
graud noibr qui l'ont etdu, ct qlii ont
faissé lui lile aveuc i-s set imueîs bien Iii'e-
renis ce ceux ,u'ils a vaieu n y entrut.
Accptez, lîoi oliur éditeur, mes iieilleuirs
souhaits l irvoui u.nl iet, pour la cutis

dontt vous ies aIvOcat, et er'oez mii biin siîî-
eèremiîeut votre..... etc.,et-.

E. L. N.

suissa.-l ois huit en'cr eurnéistrer le,
noes île lu lpluis hiusse persuition. de' la piart

decs liudu-'nux &uis-es. Ils cuit cha:ss', pari
uune ulnit d'huiveru lt-s Suris cde Cltirite di'îîn
houitual ut Porretmyui:i î't 5i îen i'euct L': lut

bienvu~eillan lce cIe: lidièt.s. e.'îs sajintes hIles
nî'urulai enit ipas sn oi dr-p>.«r·'' -h/ns !

($& [Phi.siurs au'ti.e e-s uc:ti l uteiic de: place.

(Du C.maeîn.)
Coss-rauetrios uS 5. 'vuus.. -Oui vili par h'

tabtle.tu ci-dessoust" q]ui' ti o iiempunîitous au
Mocuiirng'honjch. cde veunredicîu'ul y a~ mia inte-

i:uiit s'r te:- 'liuu>tie'rs tu Quebue ei îles cenivir-ou-
Q- gr-du naviuu're's du 'p:urt toital dle 20.:225 itn.
tunus, ce gîîi faut uî t'umpgu mioyeu dl: Sî4.
7-.-té.uòm's- l:&a;l ués àc 30 puisutrs lu' tîlunneu: ,

7501. Il est probualei qui: lui iun'îelb' liii ilu nuac-
guiti>în vai donert tuile granude activ'ité à etue

brancheilt île niotre iiuistrie muiliitturièret, sut-
tcul i nutous obiltnons, tot pîti:ðt si les arma'uîuicirs

tiunuéuicauinîs ubt ienneunt pomuî noîus île leur propreni
guvcierneenèróiproiti dlu puriv'ilege- catt cet te
lii iecordce titu armaut oui-s anugluiis ii'aceerî et dle
faire enrègistrer co:umte nuatioiuuux cdus luiiimenuts

cde cnsrucinlétr are. Les-'Àiicain,-
e'c imme les Arglais, uJu a dnimporter noire bois

à g rnud< frais, f'eront cniritruire leurs bâtimeits
liez nous, pú la main-i'œvre,- aussi bienI que

les inatéóriaulx, est à uî'eilleur muuularc'hè. Les
dcerières oie uvelle d'Angleterre nous apprenl
nent que totus les 'laniers de constritioin étaient
pleins, que, par suite, les .ontrats éhienut refusés.
mêmei prime, et qruen pour les remplir on était

oli d'avoir renturs ai ux c.hantiers de PA iiéri-
<lue i brN'orîl. Dams le iliscouîrs ruil a proiion-

ié à la e'l ire W héh mioînre.ardi dernuier, M.
Pation, qui, sur eti' ttei.matière, mérite îuun peu plus

rie uiance que in éconiistes 1ilitiqtues iii-
berbbs, a dit que si la réciproité lerianiiée au

gouvernement des Eiats-Uniis était accord'e, il
tuc doutait pus i'n les îles bâtimIleIts l% aldon ile

coennermIc uurnit bc-eoin ne fussenut construtiis à
Québec. Les annexiniiste de Montréal n'en

Irsi.teroint lus moins i dire Ille si le Caîiau
iiet anneN iux Etats.Unis, Québe, est ruri.

àó" tout jauus;is.
Ces lion" n:îais d lo ouvriers, pour les em-

cin ger à voter ei lfive'ulr îltîuî ainxi h-iite, étai-
.laient pmpriieiisempent à leurs ye'utx le tableauti des
bâimenits 'onîstruits dans les diflTèrents pIaris du
.ilie el( dui \las-anlu Iseits pcutuendant l'ar.née

"'.P'irluuent en ruine " 1849, maiS ils se 'r-
iuenn bieii de louir tront:'rer le revers ti cla iîîîdail-

le, c'est-à-il'e, le hliilea de" bâtiuneits cous-
triis dlu:ants les ports îUcUOiauîx pendant le mîtémUme

Dluiis la piie île dut Prince uouar, lotit la
ppulaîtiuon u'ex'de tière relie de la vil'e le

:onr:dil a éi'ti oi'ntruit Celei anmée 83 bâti-
menîi u l pon rîr uilI de IH.826 touneaux.

Dans li NsuIl e'aui-nri ic, pendant la tué-
ut i Inn 1l-9, il a iété Iâ'i a Sant.Jan pour

des uriuaiuirs Angleterre, niais oulrégistré
aSa in .. LI:t ,

12 tav. jaug. 5,495 ton.
FIl a été ifi il 'uri-

gr.itre a Sa:iuhi ii 73

'Total hiaq i àSt-Je an 85 "

AV 'luimiehi Q I 4

TI'il luxi deix nuu'i, h10j "

25,7S4 *

" 31,279 "

t4 6,7653 "'

'" 3%,4-' "

la- 3 ilem-bre 18-9. autant quon a tu le
en-1 iner, il y a vait., app:trtenlautl aui port d(I Saint.

Jean.i05riv. jaug. 93.192 tot.

Ait port de Mîruidhi 90 j 7.-1 "

Tota5l 95. " 100,656 "

il y a maitennn t

auix 2 poml 6 " " 34.050
Il p lunit c iîlue uile'' régimIle coloiaîl ' étotuifl

imtouis ieie iuurii quePiiteillg-icev u la bon -

ie Icidès annexioniste<.

Nîîîirctoss c-r uusr rlxs.-Il a ll à
son Exde'.llntce i e truverer ténéral d'as-
soci'r à la commission cie la paix pour le dis-

t rt i e MoIltrn'al, iessieurs A n;ihle J!tt é dle
St. Felix de Valois et Jeai Bu pis Lamière.
do SoroI.

3I nau plû -àSon Exellenc' de dlmet-
tro de la cmmiissionh de la paix pour le dis-

tu-jct dle St. Fi-inucois, savoir :-hn Mu-Coun-
lel. di' atley ; Wliam A rmis. d- Aseot ; Jo-

h -riiook R kin. e tBro iitou ; Saunel
Danils, de htiptonii Ahol Bayinton iuohns'-on,

de Buoluon îî; Chestor TIore'y, île latley;ot
Gorge Washigto 3ro.iks, le S'erbrook,

óers.Soni Fsr.lHence le goîuverneur conèérnl a
lit los I ncmiunautiouus suivaiteL's :-TIomuias Ca-

'ndI, éer., p:uîr être gre-'mer de la Cour( de
Cirit ouur le .irînit dle Chicoutimi, sous les

d ispositio5 deo h 1 2 '-iet.c iap). :38. Da-
îi.-. H uuV, dIl Sr'. T'lctio-as, tilhounme,
pour êre. inpec1eur Iu revenu,,ur la secon-
ic îdivisjion il: conIiié d Middlesex.

N 1Ane.U set FaitsDie .
-Los jouuu i ii txde Qc uébc annuioineeint que
M. O. St..art su ' riuse à ou:cuper plus long-

elmps I.- p euuicil de airnirie cette ville apres
zzivo ir 'rm!iivc hnneurî e intégrité peidfalit
six ;auuus c'tte h:rehonorable.

-'.: ri îidt. tuie maison d travail à Kil-
lariny est. devne la proui dil iindie dans
leel out péri vingt-sept p-rss.

-L' Suit d'Ha1LileI:< public. t iune lettre de
llti'h iil'. ju Uniack dans laqielle ce

mOuseur se rnl ce- nrgliuueinit coutni
P e:'u ion propsOée tit Canuda aux Etats-U-

NTci.t rDE V'A N R EN5'sE L.AER.--Le gîééml 'Vo i
R-isltai', qui. eut 1838. iîccupau Neu"w Is/ruz
eni palrticiuîant à l'inisurirectionî cii IIut-Ciuîtada.

est morcut tderuuéuieent à Syrauutlse, E. LT. cii

--ie rerl e ni sdt îles i tats-Unisde-

illcaduitt q1ue lelur union it cissouute, a donnué
Occasionu à M. 'Dauyto lut tides se teurs, de

suitenuir "4 pieunul lCiioyen l'a le droit le sot-
liciter plui'oir suvrai de s'linitilt-r Icli-

i me," et ett avis a utprévahitli. W'urateur- a
dit ue cette reqle demandita nu d seut.t d
se reuIre couui d'ut l i c' r 1uqre, atetrdui que
les membr-s uie e corps avaient juré fi lélité

à l0' e i ut ·io 1. Da ;à, il est flile a urison-
lier pr unakci .

-Ls f-uillesd[rlraiol :ountieinent le récit
d'tu1e fo'ci(le di mleurtr's diont u. lplupart au-
rtiont pour cauuse les exliliIsiotns ihr (es d
milliers cde femiemiuiers chias terres qu'ils tenaient
à bail.

-01 dt i u'un dos soldts Li- Garibaldi est
depuuis è'éti dernier- à lntué laits 'emploi

dtui barbic-r qui dieurctie près de lit rue Me-
Gill.

RuSStE s.r 'nu tthtuu,.-La cointestationm entre
la I.l nssie et la Turquie est entiu terminée,
mi is c'st à peine si la Sublime Porte at con-

servé intact sotu honneur. Les exilés, à l'ex-
cepltion des Polonais. sont transférés à Koniahl,
dans l'Asici M iluire, et le Sultan tue doit puhtis
aigir davantago comme il a fitit. -

y ALÎ.EIAGN.-On asšure que !'A uitricels
vient de scumettre à laPrtussecun tuotvea lu phu il
cl'organisationc de la confédération ertani-
que.

Extraits de .Jonr-aux.
DÉPLORABLE ACemENT cAUSÉ PAR UN MOU,

LIN-A-]iATTREt-A Si. Barnabé, cou'uté de St.
vIauric.e, le 7 du courant, un jeune homme ih

nt le Elie-cGeli. as dit l'Allemand oc'upt à la
lianouîivre d'aun muutlin-à-battre en voulant s';' -
puyer sur la partie ditumoliî 'voisin di tibttreur,
eut le mîalletur de glisser et. de se foire uisir la
iain droite par le- dents dr ce .yliiltr-- louiiri iii
a sa pleine vitesse ;un instant apre, il avii: a
nmairi et le bras, jusqu'à une petite distaliée do

'aule, uuhorriblement mutilés, si bien qp'il at
pr'esimipossible :e distinguer les os de la mli

de ceux de l'a ant-bras tant ceu-nci é<tieit bii,-
yés. Li chair n'était que lambeaux, iélés c!-
par ties l'habi uet. les ouffrances diiui tivre jeutiie

hommiiîitre, de 21 ans, réunies à l'aspiec-t hideux id
la bles.sure, pouvaient déchirer le cSur Ie Ioimti-

mlie le plus insensible. A près iun parc'il vvcciildii,
l'ai pulaliion devenait évidemmneilt., éfs"aui
aidsi ftu-elle faite, le jour même de P'ridel,

par les dorleurs Lacerte et Desaulniers iP;r u
ehieibe. On espère lue le jenne humiié survivra

à son malheur, et que cet accident er virna de h'-
çonî à ceux qui ont occasion de mu vrer î
s'irtes rie mouliuus. . enerei .

VOL AVEC EFFRACTION.--Un vol de 111114il u
dacieux vient d'être cosamis en celte- ville d;.i.s

la nui: de jeuii à vendrei. Les r oleiurs .-
sont introduits en enfoniçatiuie des dii ul r
esi du magasiln de J;un's Dikson, b'r.. & Cie
donnant sur la principale rue de celte vi!te. et e.
înt enlevé tuin colfre-fomrt ei Iert pesait 500 livre'
avciu tout son ciuOni y tenu, y inclus une s me
£60 à £S0. ainsi qlue queilques billets .e bangqe
"t pióîes (argent inuiioyé qui se triem lau.
les tiroirs et dans un bureau. Ce voi iuuis ai
milieu même, et siur la re la plus filq-ijtuirtue de
la ville. dns tutnîmagasin près et a-' us du.
quel cutihaient plusieurs hommes, esï iiin ild a
los le s plus audiilacieutx qu'il soit poi.sibIle di u:-
giner. Rien ecpendant n'a pu meure etci'or- ls
aîiuorités sur l piste des voleurs. Nil doute né-

anmomîîuî ls que ce vol nait été comiiuis pur le.
mumes brigands quiiii ont déjàpls d'uic fois éuo"-

lié noire paisible localité par des vols unI'î au-
dace pareille. Espérons que relle nois--i dit
moins la justice mettra la main sur les coupables
et qu'ils recevront elifin la punitionu tils ut
tarit de fuis meritée.-Journalc desTroi-usRivières.

-La principal organedu parti (annîuexio-
niste)le Montreal Ierald,s'est tellemuieunut lh-lié

de notre manière de le combattre Un lop'pijulî
sant à lui-mêimie, en tourniant coutre lui sus
propres armes, uite poc n tie plu niS en005 ci fuur-
nir il . répondi à ia défi que nousi luijetiouis
en cessant d'échanger avec tions. Nous ne
savous loun de quel côté je la ligne droite il
est aîjourd'uil ue par ce qu'en disînit. les
autres journalux. . Canaen.

TnourBs PROvINcIALEs.-Le comiiandanît
en chi f a roi l'orire de licencier les trois

corps ide cavalerie provinciale, ahisi que ho
corips d'infanterie dû couleur de Niagara qui
out été minîtenius sur pied depuis lIS trubl
de 1S37 et 38. Lotîr temps de service exire
le 30 avril. Idr m.

UNE LEÇON POUR LES BRULEURS D'ErIGIES.-
Trois des individus trac.uits devant lus assisos

luit comté d'York pour résisuance aux ohiciers
de poice qui vouuireit les arrêter pendant.
qu'ils proienhaieit l'eîligio rde lord Elgi ldatis
les rues île Tcmronitou poura la. brtli, dans lt

nuijt duii 9 octobre. ont 6:6 déclarés conipalules
itr le jury et coldaiinés à tui mois d'eipri-
sonniemncit. Un des trois, noncm Joli Wil-
son, pour avoir fraupé titi des oflicics le po-
lice, a été condamné eu outre à payer 50 phis-
tres d'aimeicde.

Tous les trois ont été graciés par lord El-
gin et libérés le leildenmain. de.

MARIAGEs.

A \r.huèrce. le 11 du corant, par m'i-
re C. Giui d, vicaire. i. Léoi Dequv.
c-ultivateuur dii t ownship Ide Stukeley, :2d. fils
Ie M. Isidore De'qluoy, de Verehurcs, à.Delle.
Lotuise Cardieux., 2de. e de M. Atugustin Ca-
lieux, de St. Denis.

A CIanbly, par le Révdî'. Messire M'Tigniault,
ciiuré il 1lieu. Emery Férè, Eer. marchandl de

Stukley, à Delle. Mlarguerite-Jusephte De-
mers, fille d'Honlorù Demuers, £:r., de Chat-
bly.

ASt. Grégoire de Moannoir. le 5, pnr lMI.
H-ik', l. Pierre LnLuiie, à Delle. Elire

M\assé.

A la Riivière-dnt-Lotup, distr'i-:t cles 'Trois-
Rivières, le 16 dui couranît, M. Muichel. Ru-
guet, anaieui curé. Ce monsieur était tué te 17
juillet 17S9,Tfut ordonnué pi"être à Quéebec, Ice
'lS ijnil lot 1819, et fcut sutice.-sivemenit nmissiont-
nîui're de Madawîaska et eturé de Rimuouiski et
che St. Fraunçciis.

Eut cîtte ville, le 12 dli c'outrant, Marie-Cé-
litu:..Whiiloehuine, eiuut de M. Daîvid Lau-

t'reut, àgée de 15 mlois.
A De-sc:hamribault. le 7, à l'àge cie 74 anse, M.

Patul Peurranilt, an cien et respectable cultiva.
leur dle cette pairoisse.

A Qiéhec, le S, à lac rés identce cde P. A. De.
Blois, Eer.. 0Del. Charlotte-Luce DeBois.
àge' îde 49 ans

A e Coteaiu dut Lac, le S, Marnie-Annue Joó
phinie-Ro.se..Adianna, âgoe deC 5 ans, enufutî' de
Loiuis Adamts, l er., N. P. -

A St. Hyutcinthie, le 6, à la demeire .de E.
Catier, Eer., MU. Josepth-A delaurd Sénécal, com..-
muis, âgé le 1S anst et qhuelqlues iaois, îuù et inus
truih danus ha parioisse cde St. Marc.



IMELANGES RELIGIEUX.

AU PRXmUTANT
TI N F ONDS DE HA1RDES FAITES DE $65,000,

Riin de semblable encore n'a été offert au publie.

e Soussigné voulant se prélparer a rceevoir un grand assortiment de

HARDES FAITES ET DE MARCHANDISES SECHES

atprintemps prochain, désire vendre tout le fonds actuel de son établissemleit ait

PRIX COUTANT POUR ARGENT CONTANT,

àcommencer du PRE.MIER décembre prochmn et durant tout ce mois.
Il foirnira des preuves convaincantes Que ses efflets seront vendus au prix coutant,

près c-î premier îdécemnbre.
Leè personnes so t cialement priées de visiter les etfets quand mmue elles ne von-

draioat pasacheter. On leur montrera les marchandises, persuadés qu'elles nchéteront
lorsqu'elles les auront examinées.

LOUIS rLAMON DON.

ENSEIGNE DU CASTOR.

Montréal, le 27 novembre 1S49.

A vendre chez
E. R. FARRE Er CiE.

St. Vincent, No. 3
1 5 nov 1S49.

ATT""LENTION!!
A VENDREP

A L'EVECHIE. A LA PltOVIDENCE ET DANS
TOUTES LES LIBRAIRIES CATiOLIQUES DE
CETTE ILLE,

.71euraine pour se prepirecr c la _
Fete de 1Ic iu issance deA.NA.J. C..r

Par le R. P. MUZZARELLI, de la C. de J-., tra
duite de l'Italien, d'après la dernière Edition1
de Rc'roe.

PRIX: Un Ecn la Douzaine.
MIIontréal, 14 décembre 1849.

BUSTE DE

MGR. DE MnIONTREA-L.
Soussigné acquéreur dut Bustc e -Nlon-

Sseiý-nte;ir (le Mo tréal, scul pté 1Ur M.
s iPillet prévient les noiuibreux menu-

bres do clergé, et aut res persuinnes, qui en
ont retenu des exemplaires, qu'il est prét à
les livrer.

Ce lliuste est de grandeur natirelle et à
fait l'adriratioa des Connaisseuurs par sa les-
se mn l yant ec n a r afe .ite.

Aussi, Staties ie la Ste. Vierge c6 -iffl.
rentes grantdeuirs depuis 5 pieds js:uaiBà 6 pou-
ces pour Eglises, Chapelles, maisons iistes
en pleit de Monseigneur et dee M. Ciniu>uyv, r

etc., etc.
P. E. PICAIJLT.

Coin des rues \otre-Daiue et Bon-Secou-s.
Cj Le Soussigné a aussi de beaux ENFANS

JES5 s i Cire, de d itTrentes grandeur poir
Eglises et Chapelles,» etc.

M\ontréal, 23 Octtcbrc 1849.

I3GLSTIRES DE PARO[SSiE
.E Soussigné a préparé une uantité îe REGISTRES

JC- poar tes P.roisses,du ditIrrents nombrctes de feuies,
qu'il vendra à des prix très moddré4, et dont il garantit
la sDliIi,.cja la reliàre, étant reliés avec le- meilleurs
matriaux'c et par un de meilleurs ouvriers du Canada.
Il se ch rgera de les faires coter et p ie LNpher.

J.-BTF. iROLLANDt.
16 Novembre 1849.

AUX ENTREPRE NEURS.
A ~FABRIQUE (le Rigaund recevra des

~Soutti5 oNs CACHETCES LIsqli'an i15 jail-
vier prochain, pour les réparations du Presby-
tércs(le cette paroissf,<-qui consistenit à cen re-
faire àieuf, tout lintùrieir lestntuîes de-
vroit être accompagnées des nonus de deux
cautions solbal es.

Voir à la demeure du Soussigné ou au Pres-
bytère, les PLANS, DÉvis wr coNomss.

A. C. CHOLET.
Rigaud 18décembre 1849.

ES COMMISSAIRES D'ECOLES dela

j MUNICIPALITÉ de Rigaud, recevront
des ,ouimissionS cachetées, 'usiicu 15 de Jar.
ier prochain polr l'érection d'une maison en
pierre à deux étages; lesqutielles devront éire
acconpagnées des nonms de deux cautions solva-
bles.

Votiir au Bureau du Soussigné les Plans etdévis
ainsi que conditions.

Rigaul, 27 Nov. 1S4
Pl. GAREAU S.

DEPARTEMENT DES

TERRES DE L A COURONNE
Montréal. 26' octobre. 1849.

E c"ns " quence de ta''"ra'sla'io° du siéne du " Gu-
vernemenit à 'oronto, Avis Publie est par le pré-

sent donné, que toutes Comunuuicationsi destmoué's à de
D é)pertencimt de la part des Persornes résideunes dans le
Haut-Canuada, devro it ci-après ltre adressé-s iu

Commissaire des 'l'erres de la Couronne, Toronto.
Les Communications de Personnes résidentes dans

le Bus-C umad-i devront. tre adressée's à
L'Assistntict Comnmissaire des Terres de la Couronne

Montréal.
tLes Papiers sous-nmentionniés iniséreronit l'Avis ci

dessus une fois par semaine pen'lant ii mois:
-La 1h1uiidrec-Les AMélonugceRcigieux"_L'eFc/iede&

,"(lm i cces- Gazelle de$ ruies-lsvi i e- Le Joitinnl
de ,Aclce et le Candiê

TABLISSEMENT dE RL] E URE
Coin des Rues Not re-Dame et St. fince iL E Soussigcé. pour s 'isfaire Pattente de ses

uinmbreuix iuts, vien t île rouir son
A T E L IE R D E RELI U R E

a l'endroit ci-dessus désigncé. où il est mainteran
prét à recevoir toutes les couumanides Jans a
bratiche qu'on voudra bien liii corier. l iapportera .
à ses ouivrages une aitention et une exactitude
qui lui mériteront l'ecourag'ee lnpbliu.

.\. Z. C. aura toujoirs cn umainus toutes les
Eurnitucres pour Ecoles, telliesquie Livres, Papier,
fon::re, Plu mies,,etc. etc.ietc.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 2 mai 1849.

Anx C--C; l
m ili.iss-il --_4 CI', .

1/ESSI EURS ls es m issaire se oprocure-
, ront. pour une écule mo.le , un In-tiiu-

Leur, qui lenut prendre un eigag2enent présente-
ment a cmIlmltncer u %;Ipremiei jouir , Septem-
ure prochatu. S'adresser à .essi:e DurOcher,
prêtre et ciré, à Belceil.

N. B. Le salaire deunvndé ne sera pie raison-
able et momdré.
Beloil. 2 uitllet IS149.

EAU PL ANTAGENERf.
E SOUSSIGNÉ averti! le public qîi'il à

Jjappointé M. Jus. BrnuÂu, Marchand Gro-
eulr.,PLAcE JACQUES CARTIER, agen1t pour la

veine des Eatux de rPLAr.GNET o il y anira
toijours une grande , an'ité dle .es Eausx
Fraiches, si hien con nues du public.

CHARLES LAROCQUE irent.
Montréal,26 octobre 1819.

BONS PROVINCIA UX.
OFFi'cE DE LiNsPECTEUR--ENERAL,

lonr'éa/. 29 octobrue 184-9.
USQUA nouvel Avis, le DEBENTURIES du Gou

verneent pou r £5 et £- If) chaque, qui o e
avec (irait à douze par mois ai nrt.,-trr t 'c-

rées rcx Offlces dca Bîiiqur esda Nontréùtet de PAmé-
ique Britanniique du Nordutde leurs diurareiices briiches
ans ta Proiliee.

(Sin4,) F. HIINCKS.
- Iris1i ,. 

-ATTENTION1 l
Ou inpriue à ce Bureau:

A.dress,
Etiquet te,,s,
Billets (dlli:iteltioi1,
Lettres futiert r i'esEt JOBS de toutes fa111nsis;

Siladresser à
JOEPI [ MVET.

Imprimeur des Mrueanes Religieux, rue
St. Denis près de IEch.

Montréacl. 2t seprmbre 184.

E~' COLE
D E SS0 U R D &-M U E T S .

EPUIS que In Lé2islature cesa. il v a 13
.D ans, d'enrourager l'euiule des Surds-Aluets.

si habilement teiîe par Ml. R. Me Dnald, tIus
les vrai mni.i d(e 'hemanité dplioreni 'e sort
de ces infortunés, pirivé.s-des hie:iliit( de i;ntrii.
lion .-Mnw lorsque les dernier, recensemenkont
veni alon'er au puib que one r e'cis Sour/S-
Aluets en Candla étaient Ilaissés daiis l'oubli ou
regreuta a àon droit cette iathie qui conîtrastait
si etrangeneit avec le vif intért que 'portent
aun Soucrds-\l tos itis les guvein mets de
l'Eirone et celui desi Eiats- [.is. Voulanut amélio-
rer le sort de tant d'i norcú. Mir. de cnitrréal
n'écoutant qu son) ardeinte charité, sans secour::
pécu niaires, nai.s aveur lesp-oir ibîeniiî luis unl
aile te Ja législature, a eu la géiiéreuise pcrisée

d'ouvrir une ècole de Sours-M eis Jot la di-
tion a été colfiée à M. Lagorcassié d'un
risticuteur Sourd.-Mnet, 2U. Reeve. Ceux
dont les parens sonit patu .'res et quii ..eronti munuis
le bonnes recommaîilalioiis seront instiruits et
pensionnés pour.la mîtocriqle somme de 3 piastres
par moi:.-Ceux qui seront en état de payer
dlevroinct donner iun écn par mois pour 'insircie-
tion, et5 piastres pour la ppnsioni.-L'ériole est
siluee ait Pied dit Couruat, Rue 1 Dufreane.

Montréil, Février 1I50

NOTICE S UR 14'XHUIMATION

78ME AN NIVE RSAIRE
EjV/-e EREJ C 1. 1%..

(DLc£DCE ILE 2.3 DEC. 1771) FONDATRICE ET
PREMIERE SUPßRIF.URE DES sURS DE

LA CIlARiTf. DTEs s URots cRi-
SES, DE L'H OPITAL GÉNÉ-

IAL DE MONTR AL.
A vendre à ce Butreau
Montréal, 28Décembre, 1249.

S o0Ci Ctets dceT cmpera ncee
D E D I L

. L. JE UXESSE zDU C../DA,

PAR LE 11Ev. C. CHINIQU, PTRE.

E solussiguié a l'honneur d'inforiîer lNM.
il les Curés. Marehanudset instituteiurs cde la

ct 1apatgn:e, etle ps.blic engénral, qu'il vient
de îerininîer la troisième édition de cet ouvra-
ge de PA pôtre de la TTempérance ; elle est
muaimtenant en veilte chez presque tous les
Librairés le Moitréal et les ïMarchands le lat
Caui pIl]gle.
Cete eéditionî est ourichiei du PORT RAIT in
IPauteur et d'uine NO TIBIOGR A'lHIQUE
et uie se veni îa que lu: même prix des éditions
pr ceédeites ; le liero est solidement trlié, é
étant destiné à étre initrocducit dans les écoles
comme livre de lee'ue

J.-BrE. ROLLAND.
Monmteal, 28 décembre, 1819.

ECCLESIASTIQUE ET CiVlU

Po0W 1SO1

ClollegeC de B3,townl.
E COLLEGE D E flX'TOWN sonvdmtde
uouveau le DIX-N EU F S EPT EBRE.

Ctte maison em brasse ce qui est généra-
lemnîct enseigné dans les autres colléps. Ou-
tre b; latin et les autres études classi .1tes.
L'étude dli rrançais et , langlu is soignée tou!t
partieulièrement. Les pareits out à pourvoir
à la nourriture de leurs etîalits qui, trois fois
le jour, auront une demi heure pour prenidre
eur repus dais de respectables maisons choi-
Smi hoc ; le reste du teips se psse aui col-
ége.

Le pi ix de la résidence suis-dsignée isi
que de l'école est de £4 uur utiiiéu payable
d'aIt neC ttui moins par gluulie r.

Byuow, 3 septembre 1?49.

ASNA L Y SE
ni:s

170

BUREAU DEs TEiRES DE LA CcUiRONNE .

.1Mutrrol S S .9.A VIS est par le présent .lonne. qcue lqes Ter-
res de la Couronne ci-zIn-s spîéeifiées si-

tuées, dans le coiuil u'Ottawa. da n-;le as-C.
nah,seront, à compier du VLNGT DE UMÈ.\l E
OCTî EB NE, lirocha in, a veudre au îx condlitions
enionesîls danis lavis -pnlilié sous la date dii
Deiix Mrs I49, et au prix moiiuntin ci-bas.
unar' gunt LuiraI. .J uus LYNCII, à l'île îdes
Alilumenelîcs, auqîuiel 1l devra 'dre'r.

lorix de vmPte:-Trois t'helinsI lAcre.
Towins/ip de Cuicstr.

oecng 1er, Lois A. à 9. Il à 22, contenant
depuis 68 à 161acrec.

cc 2me. Lot- A à D1, i 122, 27 à 52 vontenant
deputis 3S à 11-11 avies.
Aui-si le rèsidu le la partie nord, ou SG acres
des ols divi>es NOs. 23 à 26.

l 3me. Lots A, 13. C. t à 4S, conie-na iii
epmis 43 à 14-6 acres.

S ime, Lut-, S à 46, ronitenant depuis 47 à
a -9 eres.1

" me, Lots 44 à 50, contenant depuis 50 à
114 avre-

: dme, Lo's 27 à 50, contenant depuis 51 à
15S acres.

cl 7iiie,°Lots I à 50, cemienant depuis 6 à
100 acres.

Toiwn5 p de Sheen.
Rang ler, Lots a à27, contenant depuis 100 à

142 aires.
' 2ine, Lots 34 et 35, dans l' Est, 50 acres

chaque.
c c Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à

260 arcres.
Rang Soe, Lots 53 à riS, contenant dclepuis 80

1-22 acres
I -me. Lots 52 à 56, 69 à Î9, conmenant
de-puis 46 à 247 ar.re,.

- 5me, Lots 1 à 56, contenant depuiis 100 à
194 arres.

S6ne. Lot I a 6.14- à 56. contenant 100
acres c iicliue : 7 a 13 iconitnait iinconiu.

À'Lots B. 1 à S, coniciiiniîl depuis 1 à

-100 r, crrs

11i2 acres.
" S1 e, Lots 1 à 49 du. 100 à 162 acres.
10 se'.

nUREAU DES TERRES DE LA cOURONNE

Moitnreal, I18 aut 18S19.

a p])ui à SoN EA C ELL ENCE LE GoUvE R-! NEUd C oomn Ai de luimer :
.JoisN LY.scai, vm:uver, le lIsle des Allu-

elnes, agenit it pour la Vente des 'Terres le la
Coîrone dans le> Tonuhipi>lijs elo Chuhester.,

SueWanullcait[hi lIa ite IsIe , 'nf't-oice le
Celle dernière étant val'cante pair cite de la ré-
',iguuation ft! Frauçais vier tluieu, éeuyer.

FitA',uSms XA VIER BASTIEN, aiver; c(l;1'sle
ii Culuuîet, Aent putir la Veuie des Idrres de
la CuroiCn duis la dite Isle. au lieui et place
le \\ lter adfré, ecuyer, qui a re-iglce cee
parie île (>ic agence.

Montréel, 21 aout 1849.

DE'AR rEMETr DES TERRii DE LA CoAURONNE
.Iontfrerd, 3 (üt 1549.

VIS PUBLIC est par lepréýent donné iceux
qu iii sont en lettes suit pour des T erres du

Clergé cii autres terres Puhîuiitius, rfuie s'ils ni
payent utit <ici ns ui des ver-enicutls jus nve. in-
éré, dans le colis de six mois à compter de ce

jour, lecrs terres seronit alors rePris-s ei mises en
vent pubhique concfornément aux dispsitiis du
PAt e 1 i cli. I

Et avis e t de plus donné à ceux qui doiivent
pour des terres publuiîiies en général, que suivant
les dispoitions du dit Aite, leurs terres secroit
sutjeîîes à être reprises et offertes en vete, s'ils
uie ipayenit una p.C année au Iimoins un îles ver-
emenutej ui, avec' int érê'

AUX- -FABR[QUES.
"itro un- beau Bénitier en pimrra et

" dusle "enre zohique.-Les condition
seront lrés-ftuules.-S'udresser à

J. 13. TO S
Coin ls rues Dorchester et Ste. Elizabethu,

MIontr t al, 2 mai 149.

("ilS. BAILLARGS, architecte, au-vieux
.Jcháteauî St. I .ouîis, Ha utc-Ville, Québec.

EAUX MINERALESD D PROVIDENC

A ST. HYAGINTRE,

UX FROIUES 47 c FAIlENUELT«.
Ces eaux cuntuue hes pricipes suiv'nts:

PRINsc:PEs cA'ZeuNx.

Acide Car bi irnîe (dissoutn cicau)
Protticarurue I'hydr.:gene (cil abondance)

PRINCIP'ES SAItS.

cllormîre de S.uitim (en i ibonidance)
Siîidhacte he Soude (en piue qucue)
i'arboiate .le Soude (:e du Soda-Water)

as'' abcnit.
Chulorcure i0do chaux (etn abondance)
Clui'rr île i\ agnèsiei (eoi petile iluanti'é)
Sulplaunte de :nie nussez abocdanu).

EFFETS THrRAPI ITIQI'' S E.T PHYS]-
OLOG IQL'ES DES EA N .u INE-

RALES DE PROVIDENCE.
Nous avons vui pair ' Jn:cse de ces eax

qu'elles ren Ie rent sucur ;eils actifs i base
de snuile. de maanSu• duîe cîui unis aux'c-iles
cl orydriques, carieboniîu:es et sul 1 hlicriques:e plus

que ces eaux eIlaiel: en dissolucti I.î untue assez
gmaide qu antité d'nci le carbrniue trs puisau
et qii ngit eccre cnnue temérnti et atis-

în'imodique. Cet neide les rend encle edlicavies
cJns certaines ateeUiions nerveuses de 'escmar,
Janis la dylpepsie, la cnrdialgie, duns les 'omis
seients lerveuix chlu'z !s eounes encines.

Les «cluucres Je sodiiiium, les suîlpli:mtes de
soude et les etarbonates de cete hase que coti t
ennent ces eaux leur dlineit des ploietis n-
tieliculriuiii e trè, puissamtues et bien dnwnitrées
comme l'ont pivé de n mibreuss exéri-n'es
laites à cet éguird :ie plus 2es sels jouissent dle

propriélès purgatives à frirtes doses bien conumme,
en out le ,monde.

Ils1 ont encore unc propriété bien Ignie uIe l'in-
ieiition des personnes qui formt Il'cusage (le ce>
eaux, c'et luirii veru ilhent-iiue, ici les rend
très avantagetiscs les aitu'niîîîîîs de al'pp;iareil

urinaire et suitoutt dans les -lmin îe la grac-
velle. Les ca!lcuils formés par l'aci.lî crique sont
lisSouits; les urinu es deviennent alcalinue.-; fa-
'ides qu'elles étaient nîl aravant.

Les chloruis le chuxii que ces eaux contien.
neu, leur innent 'etet le nuieiîmascr les :iuidi.
tés d clo'etoiac qui suit si Igliueel.'s chiez le,
dysiepiiques et aitr ersoCnu i étées le mi a-
adies or lues, de ce viscéru'. L'on -: icou-

ve-r-tu bienîîrio l'ucisag' ie t'es eacu-%ds irles dcli-
<'lées drîtîii5 ucmŽce i ui s ont u.-cul-

l i jiiée-, 'tI i èuaioii dîes ini'tu
L'on <ce dira quolit uî es mîios île son ilemploi

en bain ; ces ainusussomi cine loniques el-c-
datils uiva l'espac de euuis q( Ile, persouiies
y iemuient et ils ýorit euployés dais uni grand
nomlbre d caus, tc que rh. s les douleuirs aticui-
laines, le rhu:maismn et la irrutn -. On en retire de
bons c iets da ns lc sualc'et-io is sýroyhi uleuses, le ri-
c'hiutime,la chioroe. d ns les 'illt uions ncrveiul;es,
Physiérie,r F'jleusiePhypnndrie danis les doui-
leurs utérîini hiians I'hypertrophrlie le Puiétus,
dans la dvsiménorlheti, la stèrilité, les douleuirs de
ceins, etr.

L'utilité de ces bains est en tp.clqrîun sorte évi-
(ente te u rleîeniuc irri e- ft de lulorili-
tés et pou' cmonsoliler liu gisioihuc olbtenue par les
.noyenl inécaniques. I'ithc ils sonIt iP'unî grndoî
eioiurs pour 'co cttr 'la cnstitu'.ion llymlphaii-

(uIce des enfaibits i les ildiv eneidcilis depuen-
-lacts d'une asthine lcievu cgénéra'e.

MODE D'A DMINIS 'RATION DES EAUX
D E PR.OV'IDENC E ET SA DOSE.

Cette 'au se prendc sit pure, soit mélée à quel-
que tisane, sut cmnuthuée, am: vin, au tlaii onI au
sirop cuuec u , lun le go(il ds individu,.
i n -lose eAu l'tiuie à d uis Ibuteilles iu ir ir
coîmmue purgative et prie ian tumbh-r avui le re-
p;is. A plis peile ldose elle aii coiunlic diutilmi-
que, dia phiirétique et stonichue

GLE.RIS) N.
T)epuiis que ces eaux sont connues, 'cI. .T. rF.

SaniguiiiineI, "Marchandà S. H-lynicinthe, ac fait
u.age cie ces auIcx pour une dyspepsie chroulqe

et il eun est bien guiéri.
M. Joscp(h Gazaille i. pèrc, suitlfrah id'oun grand

mal cie 1ê tdepuis plu., île qcui jcours i il eni n
bui à lusicuirs reprise, dai;int leu x jours ; il s'est
iavi ds c'es eaux ci son al rde tète est dispia-
ru: depuiis ce loneni îiluisieiurIs nies per4iuciies
se sont iises àunire uie cs eucx, ci telles dlca-
rent s'en iien trouver pou tdes fibilees d'esin-
mcae.- M. Jose.ih St. Girinaini, placé à la diri'ec
idr, de Plaitblrmehmt 's bams qui snct m amin-
tenut unI oîralion, v'a inesm:nun t untîre des
di pôts. de ces oau à Motréal , à Québeuo et, à
r'.rois-ivières Ils les venita a ii u n ix bisn mii-
dJ éré, vu la [ned itlii dt ryani5<t île St. Ilynithilue à
ces autrecs places, et vS siI Ileur nouvenauté.

l)eó affîlces feront connîaître !es lieux des dé-
pôts.

Si H-yacinthe, le 16 junillet I 849,.

.

AUX'LVIM.I DU CLERGE.I )LUSIE1.11 Beaux CHANDELlIS
, 5 et 12l3RANCHES (ou lumières)

très Convenables pour les Eglises. Chaque de.
différentes couleurs, et à très-bas prix.

ALEXANDRE LEVY
N.1 19, Rue Notre-Daine

.Montréal, 14décembre I184.9.

ar E SOUSSiGN a lonneur diunfrmîer
les Messieurs du Clergé et le Public.
qu'il reçoit en ce omiiont ilune addition

considérable et très varie aulx articles qu'il a
déjà Cn mains et qui consistent en ornements
ci'Jrlisebronzes, étoflbs d'or, soie, argent etc.
.Tout ce qm es~t n usage pour les istbriques, bou-
gies, cire blanche et jaune, cierges te toutes
proportions, vins die messe de la meilleure
qual ité, encens dit gomine olibernui m, huile à
lampe sont Cn vente a des prix modérés.

Les avances libérales qu'il a reçues des pre-
inières nuisoINs d'Europue inetteit le soussiga.
m. mesure d'offlrir àceeux qui désireraient faire
venir des objets étrangers tout ce qui polrrait
leur eonvenir.

..J. Roy.
lontreal 27 septembre IS).

(om07 <ncs rues
NO 0rRiM-DA-M E ET ST. VIN ENT.

V :T i ecn:re ses pratiques que tout
s.-;onebb. est rénîîi dals ce no.u-

veau loeni et ill a tbuta-nI abaindon son an-
vien magasm de lb rue Xt Vuen ivis-a-vis la
Pia'e Jancq'e- quaurtier.

Il attend idees.--ain u 1 par les prochains arli-
vages uiI RIC[ : AýOI'lIMENT de MON-
TREZ, BIJOUTERI ES, articles de goût eto,
etc.

Mouure-al, 26 enai.

ES Sous$ns viennent de Irecevol et
offre nt mintenant( en 1e e, une collce-

jl on( csider.îrle de [LV RES propres i
être dnnés EN PH IX, oiu à lormer U.\E i-

1OTH-l2U E DE' E AIIS2I i. wrmi les-
quels se trouvieit les uvra s suivants
Bibliothèque de la jeunesse chrenne, in- S

Do CO do in-12
Do du do ir.- S
1)u dos Ecoles chrétiennes i n-12

G%'mnase moral, min-1
lilbliotliui pieuse, florn¶uts in-12,

grand inî-32, et iin.36
Do des peti. cil ans in-32
Do des.eu‡nh, piNrux, in-32
Do de ienfiiaice ihrétienine, ii-18
D o Morale et Lituérnire, in-12
Do li.irî ive et Ii:ialuf , iii-18
Do (le q d ille, in-IS

EtC., etv., etc.
Aussi

Un ZsronlruneIt trés varié Je LIVRE D E
PRIIEl E ES avec relieui re: urdirien-s et autres.
Le toiu' là des pr-xxrimemuî réJuis.

T. 1 I. I;E D.> Es )1rOITS EIT ACCOR-
D E A UX A CI ET1,1Euîl.s.

E. E. FA BRE et Cie.
Elue . Viireit. Nu. 3,

21 iai 1 .

DAMIS PAUL,
c.aNIsr: DEl( D ( ATl aaLJtAE, avynt if<e Sa

résidenie. a n coini des ries Js Allemaunds
et Dorchester, olre ses se rv icos auN person-
nes qui dü ireraient prendre desC LEÇONS DE

n N îI ' rh cit-t i u i îbelles-lettres, etc
"des. rues DIrehlilsteretanginet.
1Moquitrea.1, 9.,ov.NS

~ ~ u î î LrA'OU [R,
Nq)lilire No. 16, rue

st..
Mouitré-al, 20 1o im. 1848.

CONDITIONS DES MI.,AN;LS REI IGIEUX.
.E S M 1eLAJXCEJ8 1?E 1, 1GJE UXNc.4 ;Iliht 1i ît DElýU -

[,~ a iii;ieu ýiiicl~MA I i l'eNt) ( le IL A Ii

PtASTiEs fruis d dopotc à art.
le.., J/I 'NGES le reçuc viii pias id'abomientc'Il

,our oious de SIX mois,
Les ab un pi veuilent iisicontinuer ie souscire aux

.fuine. doivent en duoinr avis ui mouis avant r'eXIi
ration de leiur a bnimenit.

'ioniies leiris;, p: cnîieis, correspondances, ce. etC
tive re dîre sées, frani ile liort. aux Editeur,

des 1Mélcyu~angesneig'ien.ca Monitrdal.

PRlx Dis A NNOCSs.

Sixtinîîs et:ai-dessousa, ' re. nsertion, .. t-0 2
Chiaquei inicerticn iîsbsequente . . . )
t iN lignese<tni'îdcenonisI re. insertuion, . o a i
Chaue insertini subsiîéquentîe, . . O t>0 Il
Aui-dessus de djix ligues, [ture. inîserîionuJehni-

Ch .ut inseAriiir se îîie îueoirl ,îîé d'ordres sonit

pi.ties jî inavis rc n r..
poîur les Annionices quii doi civtiarlitre L.0NGfTEMPi]s,

pour des nuniicies ifréquenîtes,etc., l'on pieut traiter do
gd a grt.

^G ENTS DES MEC4ANCES. RELIGIEU[X.

Manîiiî:. MstM. FA t E, & Cv:., tlirCr
Trois-lticières, y' AI.. GUtt.!. ET. Rer. N. P'.
Qiudce, . M'.. V. M A tTIN EAU, l'ue. V
Ste. Aiî, . M. F..P>1,t TIE, lire D)ircet.
IHîîn i ii duîan, M. t.. BlAt alX FA ,
Si. Aîtinaise, M. Il. AUIIERT'IN.
nîureaî uî des MIîlun>ges Religieix, triimeT cél age dle

tIa Macisonîl decol, prés dle Il'Evoenèid coin des rueS
M ignronnei et St. l)enis

piîoPRh1ÉTA liRE. JOSEI'Li Rh 9 ET .lmnprimeur

RenDacTEURi EN CHEF,
3OS. LAROCQUE, PTRE.


